
RECUEIL 

DE CRYPTOGRAPHIE MONUMENTALE 
PAil 

l~TIENNE DRIOTON. 

Les inscriptions énigmatiques r?>nnies clans ce m?>moire ont pour carac­
tère commun d'avoir servi - ou d'avoir été imaainées pour servir - à 
décorer des parois de temples. Elles relèvent donc de la eryptowaphie 
officielle et, de cc chef, jouissent d'une autorité partimlièrc : eellc de 
représenter les règles les plu:o; authentiques el le plus 1·ommunément 
admises par les scribes égyptiens. 

Elles ont aussi l'avantage ch~ s'échelonner entre le début du Nouvel 
Empire et la fin de la civilisation pharaonique, en passant par les inter­
médiaires : 

Règne de Thoutmôsis l.. . ................. . 
Séti T .••.•.•.•...••••..••...••.. 
Ramsès Il ...................... . 
Ménéphtah .................... . 

Pinedjem J.. .................... . 
Darius 1. ........................ . 

~ègne des 'premiers. Ptolém{•es .............. . 
Epoque grcco-romamr .................... . 

Texte n" VI 
T 

Textes n"' II ct Ill 
Texte n• VII 

lV 
v 
IX 
VIII 

Cette diversité d'cl ge donne le moyen de contrôler l'histoire des règles 
cryptographiques d de se rendre eomptc si elles se sont transmises en 
se rléveloppant ou si, au contraire, eUes sont toujours restées identiques 
à elles-mêmes. 

En cc qui concerne leur style. les inscriptions publiées ici se ri~ par­
tissent en deux catégories : 

1. Celles qui conservent une allure d'écriture. Ce sont les textes n"' 1, IV, 
V, VII et la seconde partie du texte no VI. 

Annales du Service, t. XL. 20 



- 306-

·L Celles qui JII'C/11/Pill une apporenre de tobleau. Le~ lrxtes 1\
0

' lT. IlL \ 111 
d les premif>res parliPs dPs textes n'" \ l Pl 1\ ronsislenl f'll pro<·essions 

de per~onnagPs: la SPI'O!lde par[ if' dn texte Tl
0 J\ PS[ lille I'Oillposition 

su1· le thème 11 c!P la nunpagnP. 

Cdtf' rlill'l·rerH·e tontefr,is 11 'p~( pas si tramht'·P que IPs inscriptions­

Lahleaux s'interdisent d'employer queic1ues signes ronsrt'Yant l' allnre rle 

l'l·niture; pas pins que les inscriptions rln style dP U•rri!.tll'e m• laissent 

<"dwpper l'ocrasion d 'organisf'l' rlf's prorrssiom dP dieux (tPXIP 11° lV. 
I'J'YPtogrammes 1-4: texlr !1° \.cryptogramme-; 9-1 1. 7tî-Ho, 1 oo-1 o5. 
1 ~)H-·wt. '2o:~-·1oR). ou 111ême de constituer. ln <·as <'rlu'•ant, des thf>mes 

isrMs. v{•ritables tahkautins. t·omnw relni dr <da ronstructioru dans le 

texte 11° \. <TyplogrammPs 1 o6 el 1 Go-161. En même tPmps !JIIC l'ana­

lysp rlr ces df'm sortes dr lf'xles drmontrc l'identitr des procédés crypto­

graphiqnPs mis en jeu, rPS alfinités rvidenles prouvPJÜ que, dans l'rsprit 

des l~gyptif'ns. ils n 't;taienl que l'application d'une seule Pt même doc.­

lrine de cryptographie so11:- dP~ apparence~ rliYer!'es. 

1 On entend par thimll'. en crypto­

waphi<• <''!\YPtiemw. un motif ou sujet. 
~;énrral qui inspire le ehoix de~ signe,; 
Pt. lrur distribution dP façon ù créer 
l'illusion d'unr ~ci-nP. Cc thèmP n'est. 
pas forc{•mr.nl en rapport avec Ir spns 

<IP la phrast' <'crile cryptographiqur­
metl t.. Ainsi sur la stèlt' C 1 il rln Lou He 

(Xl' dynastiP) - jus<JU'ù présent le 
dtPf-d 'œuvre <ln gemr -, le thi•mr 

choisi est «1 'apothéose par les rites fu­
néraires» ; les éléments mis en œuvre, 
- [ps signes cryptographiquc•s -. sont 
Pmpruntrs aussi rigoureusement <(lH' 
possibiP il 1 'imagerie des funrraillrs rt 

groupés de façon ù suggérer, ri 'a boni 
la pompe funi-hrr, puis Ir pa:;sage rt la 
réception dn mort. dans 1 'au-delà: pour­
tant, en réalité. c'est une biographie 

laudatiw r1ur ces Mrments ("(priment. 

Il eH \a rlP mème pour la frise dP Pa­
dykam (tntr n' IX), <ionl l'explication 
sera fournie plus bas (p. 3g1-:l!)i1). 
Le thème ('Il est <<la campagne>>. Son 
autem s' rst ingénié à grouper des bes­
tiaux, des oiseaux, des arbres isolés, 
des fournSs dP papyrus qui servent ù la 
promenade de jeunes marit''s rt anpri•s 
des<[Ue!s <les enfants sont assis Pli 

groupe. En fait tout cc décor idylliqur 
sert à transcrire un hymne ù Thot, le 

dieu du site. Sur ce {~cnre de crypto­
graphie <lite « thématiqu(' >> . le plm; 
Mahon', cf. DnroTO!\, Une figuration 

cryptographique sur une stele du ;lJiJyen 
Empire, dans la Ret'IIP rf ~{Jyptologie, I 
( 1 \) ;~ ;] ) • p. '1 0 '1- :lO 9 Pl '! '1 7- ·l :!8. 
La cryptographie ,;gyplÙ'nne. dam la 

Rrl'lll' lorraine rl'anthmpologie, VI ( t !) :13-
1 !l i:lfl ) • p. 1 6- 'lJ. 
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\fin <le pomoit· enregistrer <les résultats aver, plus tle sémrité, nn ana­

lysera <l'abord le-; ins•Tiptions dont les l~gyptiens eux-mêmes ont pris 

soin d 'indiqner la lran:;cription f'Il rlair '11 • De là on passera aux imwrip­

tions <h· même style <lont on peut tentrr Ir~ dt'·r·hifl'rt>ment. Enfin on 

ajoutera en appendice dtmx tr~xtrs similaires (n"' \'TH et IX), dont j'ai 

fourni ailleurs 1~! rexplirr~tioll, mais <[Ut' l~f'UX <111i S 'inthrssent à Ja que.stion 

aimeront sam: doute voir fiHurer dans ce recuf'il. 

Les {~tmles <lôjà parnes sur la cryptowaphie, dont nous mentionnerons 

les résultats ù titre de rompr~raison dam: not n' t·ommentain~, sont !Ps 

suiYantes, qne nous ('iterons :-;ous les tit1·Ps abr8grs de : 

lthrihi., - •\ote si/J' lill tryptogrnmme récemment !lt!tolll'ert à lthrihi,,. dans IPs 

-lnnales dn Sen•ice de., Antiquités de /'1\'gypte. \\\\ IH ( t !);JR), 
p. tog-116. 

r:ryptographie ~ La ('f'yptographie égyptienrw. dans la Rei'IIP lorraine d'anthropologie, VT 
( tg:J:J-1 \}~!!), p. ;'l-,>.1\. 

lîssai - Rs.,ai sur la rryptographi!! prÎI•ée de la jin de la XII/l' dynastie. dans 

la Revue d'Egyptologie. [ (t\):J:n, p. 1-;)o. 

Figumtinn ·~ Ctw figuration cryptographiqw' wr une .~triP du J/oyen ll'mpirr. dans 

la Ret•ue d'Égyptologie, l (19;3;3) p. ·Jo:l-·1,19. 

Jlr;damoud - l,e !'l'!fptogramme de llontou de liMamo1ul. rians la Ret•ue d' Hgyptologie. 

11 ( tg:l;'l) p. ,lt-:1:L 
MontouPmhêt ~!Yoles sm· le cryptogramme de Montou.emhêt, 1lans 1 'Annuaire de l'Institut 

d,, Philologie et d'l/istoin· orientales. 1 Il ( 1 !l ;J;)) (volume oflrrt ù 

.JPan Capart), Bruxellps 1f!:l:J, p. 1 ;J:I-1 /1o. 

·Y~{t·rtari Cryptogrammes de Néfertari. tians lrs Annales du Sm•ire de., 1ntiquittSs 

dr l'Égypte. XXXIX (t9:l9), 1•· t:l:l-t'•'•· 

I'J Les autres trxlPs fondamenlau'\ 

pour la rrronstitution des règles de la 

nyptographie égyptienne sont le l'ha­

pitre r.xxn du Livre des Morts an tom­
beau de Kh;\-rm-het (llniOTO\, Essai sur 

la !'/'yptographie pri1•f.e de la .Jin de la 
XVI//' dynastie. dans la Re1•ue dï~'gypto­
lngie, l (19:13), p. :1-1fJ) rt les proto­
colrs rie SMi T" ('[ dr> RanlS('s Il 1lans 
le grand te rn ph' d 'Ahyrlos (llnwro\, /,es 

Jlrntorole.~ ornrmentau.r d'Abydos, dans la 

Re1•ued' Égyptologie. Il ( 1 !J :l5), p. 1-•1 o). 
'l flans Ir rPcnPil dr traductions que 

le Professeur Erlgerlon pd·pare commP 

1'0111pl!·ment dr son ouvrarre 1/edinet 

Il abu gra:ffiti facsimiles. Chicago 1!) ;~ 7, 
rt rians lA'·' fouilles de r [iuii•PrsittS Fouad 

el-..lll'al il lfermopolis-ouest ( Tumwh el­

(,'abal) !··ar IP Profrssrur Sami G;dml 

(sous JH'l'SSP). 

~o. 
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Senmwwuf 

- 308-

-~ Les protocoles ornementatc::r d'Abydos, dans la Rm-ue d' f-'gyptologie. ] 1 

( 1 !) :3 5) ' )J. 1 - •).(). 

rn rébus de l'Ancien Empire, dans les Jlhnoires de l'Institut .fi·aufais 

rf'Art!u;ologie orientale du CairP. t. LXV 1 - Jlilange.~ llaspero. vol. T, 
L" Caire 1!J:l5, p. 6!17-7ofJ. 

~ Oeta rryptogranwtes de Senennwut. dans les ·1nnales du Sen•ite des 

Antiquités de l'E/nJPte, XXXVITI (t!):HI), p. ~>.:l1-2'16. 

La page citée dans !Ps référenees de cP mémoire Pf't rei!P de la HPvue, 
ott du RecuPil. où !'es étmles ont été publiées. 



PREMIÈRE PARTIE. 

LES TEXTES. 

TRANSCRIPTION ET COMMENTAIRE. 

TEXTE N• 1. 

lNSCRIP'flON DE SÉTI 1 À GOUHNAH. 

Cette inscription est située dam; la petite chambre médiane s'ouvrant 

sur le côté nord dr la salle hypostyle, au temple de Gournah (tl. Elle eonrt 

en cimaise au-dessus du soubassement vide de décoration. Kur les parois 

ouest et sud de la chambre. En fait elle commewait au milieu de la paroi 

uord. à l'axe de la chambre, mais eette partie a ét(• complètement détruite. 

Au même point, marqué sans doute par un signe f, une inscription 

reproduisant en clair le môme textf' !21 partait en sens imerse. Il en restP : 

:'J Chambree du plan de BaedeckPr, 
d Y de edui de Porter d Moss. Les 
dessins <(Hi illustrent ce mémoire ont 
dt' exécutés. avec beaucoup tic tale11l Pl 

une complaisance inlassable par \hmerl 

Sidky EIT.. dessinateur altach{~ au Ser­
vice des Publications rlu Service 1les 
\ntiquités, tians plusieurs cas d'après 
mes indications verbales et 1le simpiPs 

eroqms. 

:'1 Publié par BRUGSCH, Recueil de mo­

numents rgyptien.s. ·~· partie. Leipzig 
t86;), pl. LI. n" lt. M. le D' Schott a 
hiPn Y oulu collationner pour moi ce tex tl'. 

'' 1 \u lieu du signe f, le dieu ti~>nt 
l'Il réalité un sceptre Î· Il en ra de mênw 
dans IP cartouche non mutil(' qui se 
trouve un jll'll plus loin. 

,.,, LP -.igne 5] renferme 1111 - !'Il 

plus 1lu l.· 
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~ n \. R - ~ --A- ':2 1 lll -' n :J _s_ \. 1111 n a 111111111 \. J a frr;;;'g 111111111 
:fW 1' _!_\ Qj [""] O ... [Lf:JJ[ oj{ :=:: 1' Ill .-• _!_\ [Il 1' , bi _!_\ [.-1[ , 1Jid ~ 
(Paroi su1l :) il il [il] 

... Séti aimi [df~ Ptah, 1 dm11; [df) vie. j Il a.fitit cec1: comme son monument 

ri .W'S annltl"es. les dieu:r et les dhsses qui .wnd dans le temple <<Séti, aimé rie Pta!t, 
lmïle dauR le temple d'Amon ri t'occident de Thebes)>. - Pn .foisrmt pour eu:r 

une résidence III magnifique sm1s .fin·me d'un château-sanctuaire de dieux, dans 

lo résidence duquel ils l"eposenl. Amon-Hè en tâte ... 

La partie consern'·<~ de la transcription <Typtouraphi<JUe de re texte 

I'Ollllllenee a Y Ct: t ~11 
• :ha nt re (§l'OU pe, Ù Ull cadrat (mutilé) de distance, 

on aper<.·oit le haut d \m si1rrw : le sommet d'une pPrl'lHJUe à méus sur­

IIIOnté par un petit sode eiJ g·orge éfçyplienne, sur lequel il reste des 
traces de peinture rouge ct jamw. C'est de toute t'•vi<lenre le signe Ij, 
saus doute em1Jioyf. dans une écjuivalence de l ~ ~. 

. -Ill 

(4) (3) (2) (!) 

(t) ~·~ l, nt1·. par fîg·uration directe. PI'OtocolP. p. '2 n. 

(2) =;[!. ~' <<hriller1> par rébus de ~1: <<fourré de papyrus)>. Pro­

torule.s. p. \)rf Pl t ob. 

(:~) =s. On admPt romumnément depui~ longtemps (rf. Pn:nnET. 

lJictiowwirerl'archéologieégyptienne. Paris 1876, p. 5o8) que e'e~t à enu~e 

IJ H pst dair, d 'aprrs rPtl<' phrase. 

que lP _. [""] {•lait une partie de la 

~ ~. li devait corn•spondrr ;\ la con­
slrud.iun principal<'. c'csl-it-dir<' au 
leruple pruprPmeut dit. situé au n•nlrc 

d<· la~~ 0~ îlf ~ lll - termp 
<'IICUI'l' illcunnu, <pri paraît dt~sigll<'r 

toul <'l' qui était rrnfPrmé dans les li­
mites dl' l'cnccintL' sacrée. II se peut 

que res dl'ux expression:<, pour parler 
du temple, soient simplement, dans lP 
langage ampoul<~ en fan•ur ;\ cdl<' 

{•p!H[ne. les èLfLIÎialents de C(l el de 

l [lJ ~. La mL\me relation est t'\­

prinu;e dans le rhapilre cXcxx du Livre 

dt•s Morts. ~ ~ 1 ~-1t ~ 
tru111'!; dans la résidf•nre d11 Grand Cluit!'lllt 

(1. :l'j-:ltl). 
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de l'incomcnance quïl y aurait Pue à rcpn~st•rller· SP!h. i'Pnncmi jtm'• 

d'(hiris, dans un domaine déJlendant du culte funér;airP. ({lie h•s ÉrryJl-o., 

tic us out rernplaeé ~ou image par ~·elle d'Osiris dans les f·arlomhes cle 

Séti l. aussi bie11 dans son tcmplP rif. Gournah qtw dans sa lombc 

de la Val\c(t• dPs Hois. L'id1'e est juste. 1·ar r'esl t'uaiPment par dthotimt 

osirienue cpt' on a dwisi. pour le signe suinmt. l'cm hl ème cl'lsis. Mais 

il y a en outre unP aclaptation eryptorp·aphiqtw : l'imaue rvoquant lP 
nom d'Osiris a la valent· de s. par aaophonie t·ousoHantique. Protocoles. 
p. 1 (Î, n. ~2 3 ln's. 

(tt) =1. par aerophonie du nom de l'objet.j7i· Proloroles. p. I(Î. 

11" 1 ;) 7 !Jis. !Viffortw·i. 1,. 1 ft :~. 

(10) (!J) 1 8) (7) ( 6) (5) 

(;'!) = mr.'f. ~. n'·bus de ~ 1111'. << hassim>. ll s'ag-it it·i cl'un accrssoin· 

de eulte, )p bassin dp métal en formP de T qui scnait à vei'sPr les liba­

tions. Le wand bas-relief dr la ('Oilsécration d'objets de culte ;, Kamak 

(" 1\ES~I'iS"-I. At1os :tu· altrïgyptisrhen 1\ulturgesrhirhle, IL Leipzig 1 !I:L). 
pl. :3:) et :~3 a) en représente deux t•xemplaire~ : tm simple (n" 1/1), 

ave<: la mention r="l=-:' \<ba~~in d'or>>: l'antre) (n" 1-15). lfllalitiè dn l: l 
••• 1 .. \!1.-

<<plateau d'autPl en bronze>>, g<lrni sm· toul son pourlotlt' de petites nm-

bellPs dr papyrus (d'. ScnAEFEH. !Jie a/trïgyptt'.çchen Pnwkwfiïsse mit a11(~ 

ge.~et:ten Nanrlt•el·:iaungen. Leipzig· 1 9o:L p. ~~H). lei c'est la branche 

rertiralr sPule qui est bord1'e par des boutons riP papyrus. Coumu• ce 

bassin figurP le lar en T rre11st'- dans les jardins de plaisance, on po11rrait 

toul au,:si légitÎIIIPlllPHt interpréter ret.te repr·rsentation I'OillttH' rdh~ d'un 

bassin rPd (1·f. ])mE.~. 'lncienl Egti!Jtirut JiltÎntings. 1 L Chicago 1 9 :Hi. 
pl. LXXXVII, XIX· rlynastiP). aye1· les hor·d-; dP la lmmr·he prir)('ipaft. 

plantrs r1 'arbres. Mais ù l'Plie {•poque la silhouette de l'arbre serait f Pl 

pas~ ("'nESZI:'iSI..r, lljJ. cit.. I. LeipziK I!)~J.:~. pl. :3, 1 !1· 6(), !)'L 1 R 1. 

·1 ~l ~L :J. 7 R et :~ o o B). 
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( 6) ~ n. Le personnage assis n'a pas de sig-nification propre : il n'est 
qu'un support du signe ~, suivant un procédé courant de la cryptouraphie 
thématil[UC déjà eons ta tl\ au 1\t1 oyen Empire, Figuration, p. 2 1 3. C'est 
pour <~veiller l'attention, f't empêcher une lecture bity, ou b par aerophonie 
(Essai. p. 37, n" 23), que le rt·yptographe a varié le siune ainsi obtenu, 
en mettant dans la main du soi-disant Hoi du Nord une eroix ansée, 
symbole des dieux, au lieu du crochet ou du fouet qu'il devrait norma­

lement tenir. 
( 7) = Pt!1. par figuration directe. 
(8) =m. par acrophonie de ~ <<Moub>. Cette valeur, cmu·ante à 

l'époque ptolémaïque. est peut-être dPjà attestée rians le Lùore de l'Am­
Douat, VIII" division, par l'équivalence ~ ~ donw'~e au nom de g-énie 
~} ~ ~ ~, s'il s'agit toutefois d'une notation alphabétique. 

( 9) = /mn, par figuration diredf'. 
( 1 o) = (~~' imnt. L'équivalence pm· d•bus de @ = r ( 21-) est un indice 

précieux pom· la pronomiation de ee mot à l' ètat construit au début de 
la Xl\" dynastie. Le siHnc ~ est remplacé par sa forme archaïque '-}. 

( lti) ( 15) ( 1 ~) ( 12) 

(13) 

(Il) 

(11) = n<~t. par fir~uration al!égoriquP. Prulocole.~. p. !) h. 
( 1 ·~) = lrt. Le signe~ e~t une variation matérielle de~ (Es:sai. p. 9). 

dont la Iodure __,_ l'OJTeSfH>H<lait fHII' rébus à ~. Cette Œleur a été re-
- 1 -

ronnue par Se the dan~ NoRTHAMPTO!'i. Report rif :;ome excamtions in the 
Theban lVrrropolis during the minter 1 Rg8-t8gg, Londres 1908. p. 6*, 
ll 0 1 0 n . 

(1:3) =Il. par arrophonie de ~J <<l\eith>>. Essai, p. !q. n'' t5t. 
(1ft) cS, par acrophonie de -'l1i <<pière de lill>), Essai. P· 4,. 

Jl
0 

1 57. 
( 1 5) = u. Cf. plus haut, cryptogramme (). 
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( 1 6) Il ne reste <pl 'une tête de dieu :mrmontée par un disque solaire, 

partie supérieure d'un signe J. L' ètendue de la lacune <JUÎ le précède 

donne à penser <{He le mot sps, dont l' r suivant est le dernier signe. était 
écrit par signes unilittères. Dans ee cas J aurait la valeur de p, proba­

blement par aero phonie de • r 1If\ <<celui qui ln·iile >>. Sur le procédé de 
signification par antonornaRe. tn\s utilisé en cryptographie, ef. P1'otocoles, 

P· 1 7 · 

( 19) ( IH) ( 17) 

( 1 7) L'objet ~ placé sur le parois est peint en rouge : r 'est un 
morceau de viande. la partie supèrieure de la cuisse ,.._, débarrassée Je 

la patte el éeorchée. Elle est figuréP exactemPnt de la même manière 
sur certains tableaux d' ofl'randes de l'Ami en Empire. par exemple dans 

MuRRAY, Saqqam Mastabas. 1. Lon<lres 190 5. pl. XXI et XXIII. Ici sa 

valem est b. par arrophonie de : ::':. 
Il résulte de l 'équivalenee en clair ~ ~ o'). ~, {lt-{!m. que le pavois 

'1 a nécessairement la ra lem de 111. C'est par arrophonie de 1 l, 1 {-:­
<<bâton>>. << h<îton sa<TP >>. expression qui senait à désigner les Pnseit~ne:.: 
de nomes, comme on le roit dans MAHIETT!è, /Jendémh. Paris d~70-1 H7S. 
IV. pl. ~2 et 1 ~1 . 

L'ensemble du sirpw. Ir rhàteau@ <1\er re <JuÏI renferme, est un cas 

de cryptographie thémati<JUP (Gryptor;'l'aphie, p. t (i-:>. 1. F1ff11ralion, p. 2olt­
~>.o9). iP~ Mt~ment~ étant dwisi:-; de faron ù donner. en elnir, i'illu:-;ion 
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d'u;t nom de sanduairP, le <<Ciuîteau du nome lrtopolite>> li, inconnu 

par· aille ms pt f'C'Ut-ètre fidif. Ln t'C'rherrhe d'une forme archaï<pte dP 

....--, dr'·jà remarqut'•e ù propos du rn ptogrammP 1 o. est f>galemrnl un 

JH'orrM· de <T) ptographie. La lransrription nyptographique prome <jlW 

le {ji'OHJH' o'}. sP lisait bietl /un sous la XIX•· dynastir. 

( 1 H) ~ 11. sam: doutP par arrophonie dP G ~ << bourw~o!IS>>. En ell'el 

h~ sÎ[jiiC est <lessinr'·. non sans intention. an••· srs détails : lltJP JHlUSSl' de 
paJmp uarnÎP Slll' (outn sa Jonguelll' de boulons qui doivent (•rJorP en 

feuilks. Cntte YaiP\11' dl' fi a t'·t•' l>tahliP par brnt:s, /he rl'm'e/1(11/11{{ ries 

Sdir!fizeichens {.fiir rfpn Lrmlfl•erln. dnns la ZPitsdn·!ftfiir tÏgyptlsclu~ Spmdu· 
unrl Altatumskunrll'. L\\[\" ( 19~R). p. 1 O!)-l 1:3. AjoutPr aux exemples 

rassemblés là les passagPs suivants d'un!' i nsrri pl ion grm (!e sur une statue 

d•· ""hùemouas. rrremmPnl M<·omcrtr ù Sakkarah par 1(' professeur 

'Lwramallah : ' { j ~ ......... r ~ {! ~ } f ~ j << bùtou d' loun-

moutef . . . . .. sem de Ptah Hesi-inlwL>. 

Le signr est imersé par t'apport à la dit'Pri.ion adoptt\e pour l'é~.:riture. 

( 1 !l) = ntm•. Il y a une intention !"rypto!rraphi<fllP dans Ir dwix dl:' 
("('((p rxraphie ardwïquc du pluriel CEssai. P· ~~ ). ("()Ill Ille pour h~ <Typto­

grallllllf' 1 o. 

Cn qui rnste dP lïnsniption est rédiw' en r·lair. Sur Ir t11élangn à la 

<Typtographie de signes normaux, Pli pal'lirulier en •·e qui rorH·eme !C's 

innjn"t f't IPs des/nit. rf. n'ssoi. P· 2 1-~} 2. 

:,, La ruu;sp sur le pa\uJs sPrt ù 

(·n·irP iP nom dl' çp nonH', <fUI' G lt'TIIIEH, 

lJictionnaire des IIUIIIS li';ogmphiljliPS. YI, 
p. Hï, lit rl11':1l'. Onrlll' qnt• suit la 

1all'ur dP n·lll' Jr.rtun·. Lélopolis, mé­

tropole du nonH', s"apprlait &111. Il sp 

pourrait qur•, par un prorèd!• analor:w· 
it celui •rui attribuait à l'PIISl'Ïgrw ou 

au symbole d'un dit>u la 1all'ur de 

IPclurl' du nom de re dil'n ( Jimtomles. 

p. 1 !1), J"pnseigne du nomr létopolit:• 

ait. seni ici à écrire il' nom de sa capilalP 

l'l doire drl' lu dircetl'menl &m. Dam 

c.c ras la <lécomposition du signe en 

SPS (>i{•JJH'llls prcmil'fS, & Pl Ill ,• SPI"ail 

analogur à rrlle <i<'•jà coiblatt'e pour 

Jr, sig·nl' .~/Ils (Figuration. p. ·l :l :1) el 

qtn' nous lrourl'rons plus loin (T<'xl.l' 

n" \, rrypt.ogr. 1 1 Ï, p. :l.ïH) pour un 
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TEXTE :'l' II 

PHOTOCOLE DE RA-MSÈS II-~ ABOli-SBIBEL . 

. \ l'entrée d~' la partie souterraine du 

temple d'Abou-SimbeL :-;tu· les lllonlants de 

la porte. le protocole de Hamsès Il est ~culptr'· 

l'Il rat·arf(•res lllOTllllllCHlaUX, ;\ i_jliUthe en 

signes rryptographiques (fig. 44) (tl, à droill' 

eu raradi'l'e~ ordinaires 

--

On ~e !rome iri !'Il pn'·senr!' d'tm eas de 

rryptographie ontPllll'lllale stu· le th!\llll' d 'unP 

prores:o;ion dP diPH\. 011 dt> pPt':-;onnage:-; 

---- ------------- -------

' _\hmed Fakhry EfL. inspPelrur-en-chef riP 
Basse-l~"'Yjlll', au cours rl 'une mi.-;sion t'Il 'i nbie. a o. ' 
pos ù mon intention les photographies grùcc aux-

--------------, 

qurlles le drssin r1nl' nous publions a {•t(, exècut1~. IL' 1 
Je l'en remet'l'ie conlialemenl. = ---'--~=-:- -==c=-c~-=--=-~=--====::::J 

}.1J;!!:::1 
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divins, se dirigeant vcrf\ Harakhthès. La formule e::;t connue : Figuration, 

p. ·2 o 8. fig. ;) : Médanwud, p. ~ 4, fig. :3 et 4. 
L'établissement des équivalences ne souffre aucune diflicult•;. 

( 5) ( 4) (3) (2) (1) 

( 1) =Ur<< HorUS>>, par figuration directe. Figumtion. p. 9,07. 

( ~1) = Q. k: <de Mùle >1, désignation de Kamêphis pat· antonomase. Par 

rébus : U ~ <<taureau,>. Protocoles, p. ;) a. 1 ~ b et 1 7. 
(3) = nbt «<e Vidorieuu, désiHnation de Montou par antonomase. 

Protocole.s.. p. 5 o et 1 7 . 
(4) = J ~ <<aimé de Ma'et>>, Figuration. p. '103-~w!t. Il ~· a ici un!' 

inversion graphique de respect sous 1 'influence de l' éc.riture en dair. 
mais aussi dans le dessein d'établir une c·omposition harmonieuse du 
nyptogramme. 

(Hl) (9) (R) (7) (6) 

(;"i) et ( 6) ~" ± ~, par figuration clirede. Cf. les mêmes persouHaHeS 
royaux, mais assis, Protocoles. p. :~ d et (\a. 
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( 7) = 1 r:: (<puissant>>. Il est difficile de voir dans cette épithète une 
appellation d 'Anubi~ pm· antonomase, <de Puissant>> ne correspondant à 
aucun trait spP-cifîque de ce dieu. C'est donc plutôt une équivalence par 
r!>hm: de wsir;y <<l' osirien )) . mot dont 1 'existenee est attestt'·e par le nom 

pmpre ~ ~ ~, en usage précisément sous ln XIX" dyna~tie (RANKE, Dù~ 

ùgyptùchen Per.~onennamen, L Glückstadt tg:35, p. 85. n" ft). En efret 
Anubis était parmi les dieux de la légende osirienne le compagnon le plus 
fidèle fl' Osiris et son partisan par excellenee. 

(8) = m:'t, par figuration directe. 

(9) ==0 par figuration directe. 
( 1 o) = _,;'---.., stp. <<quelqu'un qui menuise)) : par rébus : .{'---.., <<élu)). On 

pourrait penser que le personnage ne représente qu'un support (cf. plus 
haut, texte n" 1, nyptogr. 6, p. :3 1 ~1 ) du signe """', qui serait ainsi à lire 
directement: mais le geste que ('e dieu aceomplit, en le montrant en aetion, 

le fait entrer dans le jeu cryptographique. La même forme insolite <le ,........., . 
sans doute archaïsante, Mait déjà eonsa('rée en (:ryptographie ~ons le 

\loyen Empire, Figumtion, p. 213, fig. 6. 

( 15) ( IIJ) (13) ( 12) (Il) 

( 1 1) = n, par acrophonie du nom de la déesse Neith, représentée. 
Essai, p. 38, no 3 t. 

( 1 2) = :: 0, cf. plus haut, cryptogr. 9. 

(t:3) =~<de Fils de Rê)>, désignation par antonomase du dien 
Onouris, figuré. Protocoles, p. 3/ et 8 a. 

(t4) = ::0, ef. plus haut, cryptogr. 9 et 1 ~. C'est ici l't'lément 
initial du nom de Ramsès. 
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( 1 5) = IIIS Sll'. m r +. LP~ trois élémcntl' dP CP crypto.gramme sont à lirP 

st'•pad·rnPnt. LP dil~iil\.homou \a ut pour Ill. ili'I'Ophonic <k mr ~(<J'Enfant>>. 
(lili le désigne par antonomasP. ('( il faut lui ajouter r Pt ~ . C'est lin(' 

rornhinaison for·tnitP. d'un t~pe tri•s en nsagp h la hasse l·poqnP ('l!Mamourl. 

p. '),\1 g rl :~ 1 k). suiYanl lrquel un prrson­
nagP. ou un animal. qni représent<' unP part[,• 

phon(tiquc du moL li<>nt <lans ses mains. ou 

dans sPs paltPs. IPs sifpws 1alant pour les 

autrns artirulations. ln hon exPmple d'un !Pl 

complexe à li rf' par addition Pst. sons la \\II·· 

dynastie, lr nom + :J f} ortlwgraphi1\ : 
sm la statnP 711 1 du Caire (BoRCHARDT. Statuen 

und 8tatuetten von Jù·nigen und Priwtleu/en im 

.lfusflun l'lill Kaim. III. Berlin 1!):3o. p. GR). 
C'Pst CP principe dP signification par juxtapo­

sition qui a inspir1\ h~s ,.;tatnes exprimant des 

noms dP rois silrnaléPs par En~tA'i, Kânigsnruneu 

rhm·h Skulpturen r111sgerhiirkt. dans la Zeitschr{ft jiir rïgyptisrhe Spmclll' 
unrl Alterturnskunde. \\I\ ( 1 R91 ), 
p. 1 •J,It-t ~s. A ces exemples il 

faut ajoutPr ]p groupe <le Tanis 

d·cemnwt1t déconwrt par M. Mon­

tel, qui rem! le JJOm dr Ramsès de 

la faron su ivan te : in tête surmon­

tée par fe disque solaire (r' ), un 

enfant royal (ms) tient Pn main le 

sÎ!{nP Slf' (Mo'iTET, lin dieu cananéeu 

ri Tanis. llmmnm de Ranwk dans 

la Rerue biMique. 19:1?>, pl. Y). 
Dans les protocoles ornementaux 

d'Abyrlo~ (Profr)('ole.~. p. R, fig·. /1 ), 

]p même monogramme de Hamsès 

(lif{· 115) est à interprr.ter autrement tpH' je ne l'ai fait (ihid .. p. 9 r:)· 
Cr n'est pas IP dien Rê, ("()Jllll1(' je l'avais <TU, qui r est fiHurè, mais 

l1ien, commP ici.le dieu 1\.honsou valant pour m. Comnw l'èlt'ment r' n'~st 
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présent nulle part nilleurs. fon·e e~t de !P trouver dan~ h~ disque rlr la 
wiffnrc Je Khon~ou, ah~olunrent r·omnw dans la ~lat HP lm. /1 1 0() du 

Lomre (Senenmoul. p. •dt:~-·dt5) le disr1nr du diadl\me hathorique dr 

Ma'el Yaut pour (p 0 d11 pn'~nom Ma!..arê. ()uf' IP disquf' de Khon~o11 

ftÎt. en d•alité un disque lnnnire, eela n'était point pour emhar'T'a~~Pr 

mw cryptographir qui aYait le privilf.ge rlP 
dissociPr les f.l(•rnents lrs mirux unis. dP nP 

fnirP acception. ~i he~oin (•tait. que rl<>s 

r·oJlloms matériels et qui, surtout. aimait 

I!Sf't' d'amphibologù~ pour donner plus dt> 

sel à ;;e~ (•nigmes (Essai. p. :~3). D'ailleurs 

certai nf' text rs. e11 fai~ant r!P K hon sou -­

alias Khonsou-Hê- un diPH solaire <<.fils aîw; 
rl'Amon . ....... jeune renmn•ellemenl rf,, R,: ri 

Thrlhes . ..... er!/fmt le matin Pl r•ieillanlle soir. 

. . . . .. renaissa 111 Pli mrJmP temps que le DisquP >> 

(BnuGscn, Uerued rie monumenfg 1;g:qptiens. 

Leipzig 1 8 6 •L pl. XXXV HI. n" :3), permet-

taient rl 'épiloguer ~-ietorie11sement à re sujet. 
(lü) 

En conséquenr·P, et puisque rians tous les cas il s'agit hien de 1\honsou 

ayant la valeur de m. l'interprMation (< Hê HYef' (m) s rt sw,) que j'avais 

propof'Pf' pour re cryptogramme (Figuration. p. ~l o /1 : r:ryptogmphil'. 
p. ·1 o; Montouemhêt. p. 1 :3/t) rloit êt!'e rejet{•e. 

( 1 ()) = mry imn << aimr\ d' 1\mon >>. Sur la l'trndn:·p riP crtte rombinai~>on. 

voir pln:o; haut lP r·r·~ptogranmw /1. 

TEXTE ~' Il I. 

ARCHITRA. VE DE RAMSI~S Il ,\_ WUXOH. 

Dans la premi!~rf' c·onr d11 ternph~ de Louxor. rletJX grandes inscription~. 

intenornpues par plaees par la mine du monument, orcupent l'arehitnne 

de la eolonnade. Celle dn côté est. pnhlic'e par Lep~ius 111 • est rérlit~(·p Pll 

l'' LEPSiliS, /Jenlmuïler. 1 If, pl. 1 ''9 h. Cf. .J ÉQt IEH, J.es temples rrwwssides 1'1 sait l'.~. 
Paris s. cl .. pl. :l'1. 
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.:araetères ?nigmatiques; celle de l'oue~L fJUÏ lui fait. face, est écrite en 
clair. Il n'en restP qm le fragment i tl : 

Ce morceau, d'apn\s la place qu'il occupe et les usaffe~ de l'épigraphie 
monumentale sous Hamsès Il, faisait certainement partie d'une transcrip­
tion en clair de l'imcription cryptographiqne situl-e du côté opposé. Si 
incomplet qu'il soit, il indique que cette in~eription renfermait un proto­
cole cle Ramsès IL sui\Ï de ia mention des dieux thébains. C'en est. assez 
pom donner une pleinP certitude. clans l'ensemble. au déchiffrement. 

(7) (6) (5) (4) (3) (2) (1) 

( 1) = f k <d'Horus>>, par quoi débutent les protocoles royaux. C'est 
uniquement dans un dessein d'ornementation que le dieu hiéraeoeéphale, 
substitut de i_, tient à la main le f mis au début du texte. En réalité 
cet f n'est qu'un symbole qui n'était pas destiné à la lecture, quelque­
chose comme la rroix + placée au commencement de certains de nos 
textes lit.urgifJUes. Dans des textes relatifs au culte d'Hathor. un sistre 
jouP Ir même rô!P : 

(BnuYi:nE. Rapport sw· les.fmnïles de Deù· el-Médine/1 ( 1 D-1.1-J .934). Première 
partiP: La nécropole de l"ouest, Le Caire 1937, p. t36, fig. 6:>.). 

11 Lisible snr la planche de .JJ.:Ql;n:R, ibid ... p. :l;L 
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( 2) = ~ <<taureau>>. Cf. plus haut, texte no II, cryptogr. 2 (p. 3 t 6). 
(3) = ~, nut <<victorieuX». Cf. plus haut, texte no II, eryptogr. 3 

(p. 3t6). 

(4) = ~ ~ <<aimé de Ma'et>>. Cf. plus haut, texte no II, eryptogr. ft 
(p. 316). 

( 5) = ..).. ..!,. . Ce cryptogramme est une transposition signe pour signe 
de l'écriture en clair. Le vautour et l'uréus sont remplacés par deux 
déesses portant respectivement les couronnes du Sud et du Nord, et les 

signes - par leur homophone ~'-". Cf. une équivalence analogue pour 
± ~ dans PTotocoles, p. 5 c, avec la différence que les déesses sont placées 
au-dessus de signes-. Il n'y a pas d'indices à tirer de pareils jeux d'écri­
ture, purement symboliques, pour la lecture réelle du groupe. 

( 6) = mlry <<protégeant>>. Le signe est connu avec cette valeur à l'époque 
ptolémaïque, et aussi sous sa forme simplifiée L. C'est un rébus : 

1n~c'LV k~ 

«quelqu'un qui offre un U >> 

était homophone de\.-;::,~ <<quelqu'un qui protège>>, la vocalisation 
de U correspondant sans doute à la désinence participiale du verbe mky. 

(7) = :f!l <d'Égypte>>, par figuration allégorique. Cf. le cas de W~st 
<<Thèbes>>, texte n" 1, cryptogr. 1 1, p. 3 1 2. 

(13) ( 12) ( 1 1) ( 10) (\!) (ii) 

(8) = wj <<abattant>>, par figuration directe. Le roi renverse en arrière, 
pour le faire tomber, un ennemi prisonnier. 

Annales du 8Pn•ice, 1. XL. 



-322-

( \)) = ~ des pays rtran!{ers )) . Le mot est rcrit par figuration symbo­
lique : trois captifs représentés avec leurs traits ethniques et le nom de 
leur pays inscrit dans le cartouche dont ils émergent ù mi-corps, comme 
dans les listes triomphales, évoquent les principaux pays étrangers. Nubie, 
Libye et Asie. 

-De (t) à (g): f~ ~~J~~.).J1..~1-·~}:=' ~~· 
( 1 o) = ~ <<Horus)), par figuration directe. 
( 1 1 ) = ~ <<or)), par rébus. La valeur de nb pour la figuration d'Hathor 

l ' I . f ' ' 1' ' t l ' ·· t 1 '.' tt t ' ' l ou c s1s est requente a epoque p o emmque, e c eja a es pe a a 
XIX" dynastie (Nifertari, p. 1 llo). Elle drriYe soit de :-- cda Darne)>, soit 
plus vraisemblablement de :,:: trJ da Dorée)). 

Comme dans le cas du protocole d'Abydos (Protocoles. p. 1 Ai) cette 
clrcomposition eryptographiqne du groupe rl., n'est pas fayorable à l'ex­
plication <<Horus vainqueur de Seth)>, cp1i est basée sur la superposition 
des signes. 

( 1 2) = wsi' <<puissant>>. Cf. plus haut, texte n" II, eryptogr. 7, p. :3 1 7. 
( 1 :3) = rnpwt <<années)>. Les signes en clair, ( ( (, sont tenus ici par 

la d(~esse Serhat, qui joue un rôle de support, sans valeur cryptographique. 
Sa présence résulte de 1 'adaptation par· le cryptographe d 'nn thème 
fréquent dans les temples : celui de Sechat apportant une palme dn 
sommet de laquelle pend le siHne des panégyries, ou inscrivant celles-ci 
dans un cadre formé par deux ( (LANZONE, Dizionario di mitologia egizia. 
Turin 1 8 8 r , pl. CCCLX, n'" 1 et 3). Dans tous ces cas les ( sont ter­
minées en bas par mi' juchr sur un Q. La prt'-sence dans le cryptogramme 
de re détail inutile Pn dénonce dairemPnt l'orinine. 

( 18) ( 17) ( IG) (15) (14) 
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( 1 Il) = = «le Granch, désignation d'Amon par anlonomasP. 
(til) = n[itw «Victoires>>. La figuration isolée de Monton représente 

<de Victorieux (n[it) >> par antonomase, cf. plus haut. texte n" II, cryptoffr. 3 
(p. 3 1 6). Triplée par procédé archaïsant, elle forme le mot pluriel nb tm. 

,._..._,., \.........-J • • 
= i: 

1 
, 

1 
<~ vrctmres >>. 

- De ( t o) à ( 1 5) : ~ Î r { { { ::2 i: ~ . 
Une lacune dans 1 'architrave a causé la disparition d "une douzainP 

environ de cryptowammes. Le texte énigmatique reprend à l'anglP sud-est 
ele la cour. 

( 1 6) = ~ <~le Fils>>, désignation d 'Onouris par antonomase. Le erypto­
v,ramme 1 3 elu texte n" II (p. :1 1 7) donnait à la même figuration la valeur 
plus développée de ~, mais ici la présence de deux images de Hè, e1ui 
suivent, oblige à limiter le sens au seul mol ~. D'ailleurs le même phé­
nomène s'est produit pour la représentation elu dien Chou, identifié el ès 
cette t'poque à Onouris : dans l'inscription de Darius (texte no V, eryp­

togr. 9.07, p. 376) il a simplement le sens de~ <de Fils>>. 
( 1 7) = ~ J deux fois, par représentation directe. Le premier complète 

1 'expression ~ <dils de IH~ >> ; le second est l'élément initial Ra- dn nom 
de Hamsès. Le cryptographe a profité de eette répétition pour imaginer 
nn groupe éminemment énigmatique par son ôtrangeté : deux person­
nages identie1ues marchant côte à eôte, mais coiffés par un seul symbole. 

(t8) =mssw. Cf. pins haut, texte n" IL roryptogr. 15 (p. :~Ji~). 

(25) (24) ('23) (22) (21) (20) (l!J) 

( 1 9) = mry imn <<aimé d'Am ml>), cf. texte n" II, cryptogr. dî (p. 3 1 9). 
( :w) = ~ :C dy '; << quelqn 'un rplÏ donne un mÎit >>; par rébus : b 

~ J • 
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Le mot :C <<colonne, màt>> est cité dans l'inventaire des parties du bateau, 

immédiatement avant les vergues, LAcAu, Textes religieux égyptiens, Paris 

1 9 1 o, p. 7 7 , col. 3 1 . 

En représentant le mât garni de sa voile, le cryptographe a été influencé 

par la pensée de l'expression <<donner la vie, ~ f>> présente à son esprit. 

En symbolique égyptienne, on n'aurait pas exprimé autrement cette locu­

tion, puisque la voile servait à signifier le souille, principe de la vie. 

( 2 1) = n, par acrophonie du nom de la déesse Nout :_:, figurée. 

( 2 2) = b, par acrophonie de ~ ~ ~ <<le rapide>>, appliqué au chacal, 

et ici à Anubis. Cf. plus loin, texte n" VI, cryptogr. 5, p. 379, et 16, 

p. :~82. 

( 2 3) = d; t 1- <da Grue>>, représentée sous forme de divinité. Par 

rébus : dt :::'1· 
( 26. ), ( 25), (26) = ~ 0 L cf. plus loin, texte n" V, cryptogr. 1 oo-1 02. 

Bien que mutilé, le cryptogramme 2 6. est de toute évidence identique 

au cryptogramme 26, qui représente le dieu Ha ("f, (t;), par aero-

phonie : (!. Entre les deux, le soleil a été anthropomorphisé en ~. 
L'ensemble est un décalque, signe pour signe, de la graphie en clair~ 0 ~· 

-De 

(32) (31) (29) 
(30) 

(28) (27) (26) 

(27) = mry lmn-r' <<aimé d'Amon-Rê>>. Composition semblable au 

cryptogramme 1 9, à la différence que le personnage a ici une tête de 

bélier et qu'il est coiffé du disque solaire. 

( 2 8) = nb <<seigneur>>. Le personnage vêtu du pagne triangulaire et 

coiffé d'une perruque surmontée de l'at'!fest le roi; il a la valeur de- J 
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de Seigneur (par excellence))), comme dans les repr(}sentations analogues. 

assises ou debout : Essai, p. 3 7, n" 2 o. Protocoles. p. 2 b, 5 d. 6 i .. 7 rf. 

H b, \l h. Médamoud, p. 27 a. 

(29) = nsu•t <<sièges)>, variation maté-t·ielle (Essai, p. \l) (le 7J. avee 

absence de notation du pluriel. 

( 3 0) =::: «les Deux-Terres)). La gl'aphie symbolique r T' très usitée 

en cryptogmphie, a passé dans l'écriture en clair à l'époque de Séti L 

P l 3 r:: N'Jt . " roloco es, p. c. ;) e .. 7 e; t;;ertan, p. 1 Llo. 

(3t) = bnt,y <<qui préside h, par rébus. Le gmnd bateau à wile gonllr" 

par le vent est en effet ~fn:: $ lmty <<ce qui vogue vers le sud)). 

( 3 2) = ipt, dans ~ ~ j ~~, nom de Karnak. La femme qui écrit sur une 

tablette vérifie en réalité une liste en la pointant, car c'est une~~. 
une «femme qui recense)). D'après SETHE, A mun und die acht Urgiitter von 
Hermopolis, Berlin 1 9 2 g, p. 1 6, para gr. 1 7, cette figuration exprime 

le sem originel de l'élément ~ ~ dans le nom de Karnak ~ ~ j J J:, 
<<celle qui reeense les places)>, c'est-à-dire qui les vérifie sur sa liste de 

possession. L'orthographe~ !û3 J ~~=n'a fait son apparition qu'à l'é­

poque ramesside, par suite d'une eonfusion d'étymologie (ibid., p. t5-

t6, paragr. 16 ), dans laquelle le scribe de l'arehitrave de Louxor n'est 

pas tombé. 

( 40) (39) (38) (36) ( 35) 
(37) 

( 3 3) = J , par variation matérielle. Essai, p. g. 

(34) (33) 

(33 bi.•) 

(33 bis) =t, par arrophonie de~ <<pain)>, Essai, p. !tg, n'' 17:~. 

Ce signe complète la graphie du mot .m.'t, qui n'est qu'un décalque de 

l'orthographe en clair l- Mais les traits du pluriel, 1 1 1, ainsi que le déter­

minatif f!l, ont été délibérément omis. Cf. Essai, p. g. 
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p4) == m, par acrophonie de ~ l ~ -=-· <c Celui qui est stable e11 

toutes choses)>, drliniti<Hl fréquente !l'Amon. ici représenté. Cf. SETIIE, 

Amun und die acht UrgUter VOl/. Hermopolis, Berlin 1!f'-!), p. I02-Io5, 
para gr. 2 1 7-~1 ~1 !t . 

(:~5) - œ, par acrophuuie de},~=,!.:: <<c·olonne du cieL>. C't;tait 
UIIP désiGnation du dieu Chou, iei représenté, dont le rMe mythologique 

consistait à soutenir le ciel : 0 0 ~ ~ Fil~~ y=,:.: ) , T 1 ~ ~ n 
<1 Chou, fil:,; de H~, Y eut 11' qui soult'we le cieL eolonne r1ui supporte le 

firmamcnb> (nE MoiHiAN, Kom Ornbos, Viemw 1909, Il, p. 1 6g, n" 7S!i). 
L'expression <1 Colonne du cieL> est appliquée à Hamsès II, dans la grande 
inscription dédicatoire d'Abydos (ligne 3 7), parce que, en tant fJUC Fils 
de Hè, le roi entrait dans les prérogatives de Chou. 

(:.H)) = s, par acrophonie du nom dP la déesse SeklnneL I'ep!'f;sentée. 
(:h) =f!l. Variation m<Mriellr (Essai. p. :3t) de rP signe, aplati ef, 

allonf~l> de fa~·on à pomilir servir de divan à la triadP fantaisiste des dieux 
n'1présentés. L'ensemble relève de la cryptographie thématirJUC ( Crypto­

graphie, p. 1 6-2 1). 

Cette titulaturr d'Amon-HA <<Seigneur des Trônes des Deux-Terres. 
qui préside à Karnak dans le nome tht'bai11» est pat· son dernier élément 

"f: ( ~~ f.:) la forme ia plus ancienne, qui remonte à la XIT" dy­

nastie. SETHE, A mun und die acht Urgotter von Hemwpulis, Berlin 1 ~P 9. 
p. t 2, paragr. 1 o. On remarquera flue ce dernier élément fait défaut 
dans le texte Pn clair. Il est sans doute un are haï::; me intentionnel, selon 
mw tendance souvent con::;taV'e flans les textes cryptographiques. 

( :Hq ~ mll't, la déesse Mo ut par figuration direde. 
( ;) !) ) Il est impossible de deviner quel était i' emblème di~ paru qui 

ornait la roiffure de r·ette déesse. Toutefois il est eertain, d'après sa plar;r, 

qtH~ ce eryplogramme exprimait l'adjectif~ <da Grande>>, qui suit le nom 
de Mout dans le texte en clair. 

:tJ Sur if. (1(1 <<Yellt>), cf. SETHE, Amun und die acht Urgùtter von lfemwpolis. 

Berlin 1929, p. g4-g5, § 200. 
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( 1 o) = nbt <<dame •>. rf. rryptouramnw t 1 • La déesse esl ici désignée 
par antonomase. 

('tt) __ co 1, par ncrophouiP !l<- ~ ~~'-) J <d"ot'llle>>. dont l'inHlf~e de la 
momiP e::;t le déterminatif normal. 

(!1 ~>,) -~·k. par acrophonie du tWill 

du dieu Chou, représenl{•. L'mn­

blème qui surmonte la perruque a 

disparu dans une cassure de la pierre, 

mais le !lépart de la plume ~ est 
reconnaissable. 

(13) =· nv, Yariation matérielle de 
~ = ) ~. Ce signe n rec11 
l'aspect d'une déesse léonlodpha!P 

(Mi) (H) ( 42) 
(14) 

( 41) 

paree tJlie le scribe roulait s'en srrrir pour eompléter Il' tlu~me de la 

triade. 
C11J) ~ =-=. \ariation matérielle de ce signe du bassin, arrondi de 

fa~·.on à senit· de divan, comme !lans l'ensemble des cryptowammes 3 !t-3 7. 

( !t 5) L' absenœ de contexte empêche d' interprder ce rryptouranunn 
avec certitude. Si on se fie à la transcription en clair grmée de l'autre 
côté de la eour. il faut y voir le début du titre de Mo ut 8 w i-~". 

ù ~- lld Jr 
Ce serait alors un {1, par aerophonie de ~ ~ _#; (uvn «l'Adolescent.>. 
appliqw'• à Khonsou, qui est repré!'entr. Ce pourrait être aussi une figu­
mtion directe de Khonsou si, l'énumération des titres de Mo ut étant 
terminée, il fallait voir ici l'expression du nom de ce dieu. 

En clair, ee protocole de Ramsès li s'établit ainsi : 

SJ.. f~ 1 'M .l tx rB )l ~ 5 6\ • \.. -----' ~ ~ \. Î n { I I ::::::; = 1.-J -r ~ \.-.J ~ \ LB ..._... ....... ~ '11 - m Jf ~ \--.1 .-.Ill ~ ,. 1 l ~ G>.- 1 1 1 

~ ~ ... ... ~$ ~ ( 0 ~ ~ m r + J ~ f ~ ~ 0 ~ ~ ~ = ~~~ ~ .. -~ ~th 
f L'Horus <<Taureau puissant aimé de Ma'el>>. le Maître lfps Couronnes <<Pro­

tégeaut l' b;gypte, renversant les pays étrangers>>. l'Horus d'or <<Riche en rmw;es. 
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grand en victoires>> . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
. . . . . . . . . . . . . . . le Fils de Rê, Ramses Mériamen (qu'il soit doué de vie 

éternellement et a jamais!), aimé d'Amon-Rê, seigneur des Trônes des Deux-
Terres, qui préside a Karnak en Thebes, de Mout, dame d' lchér·ou ........ . 

TEXTE N" IV. 

INSCRIPTION DE PINEDJE~I 1"" À MÉDlNET-HABOU. 

I~e petit temple de la XVIIIe dynastie à Médinet-Habou est décoré 

extérieurement, au-dessus du soubassement, par une inscription monu­

mentale de Ramsès III. Au-dessous de ses larges hiéroglyphes exécutés 

en creux profond, le roi-prêtre Pinedjem 1"" a fait graver, sur les côtés 

nord et sud, une frise d'inscriptions en petits caractères : au nord, sa 

titulature; au sud, un texte commençant par des signes énigmatiques Ill. 

L'inscription du nord l:!i est rédigée entièrement en clair. On y relève 

pourtant quelques graphies énigmatiques, comme : 

... ~~~~~±:~~ ........ -r~~ ......... ~r.-: 
~SI '1 '1 'Il,) ù ù ù:: · · · · · · · · · 2 ~ 7 ~ T T ~~t·J ~ ~ 

Le fils d'Amon, issu de lui pour organiser les Deux-Terres . . . . . . . .. 
. . . . . . . .. pacifiant les Deux-Terres . . . . . . . . . . . . . . . . .. pour réjouir 
le cœur de tous les dieux et déesses . . . . . . . . . . . . . . . . . . comme Rê lors­

qu'il gouvernait les Deux-Terres, seigneur des Deux-Terres ... 
Ce sont là pour la plupart des équivalences déjà connues, mais on doit 

noter comme inédites : 

- ~ =-::-, sans doute par rébus de 1- <<grue>>. Cette valeur est 

attestée pour l'époque ptolémaïque : JmŒER, Grammatik der Denderatexte, 

(' 1 Signalée par DARESSY, Notice expli­
cative des ruines de Médinet Habou, Le 
Caire 1897, p. 12. Vue générale de 
ees frises dans J ÉQUIER, Le.1 temples mem­

phites et thébains, Paris 1 9 2 o, pl. 4 4. 

('1 LEPSIUs, Denkmiiler, III, pl. 251 

e-g. Cf. Text, III, p. t64. 
('1 Tenant le sceptre 1 au lieu du f. 
Pl Ce personnage porte l 'uréus sur 

sa coiffure. 
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Leipzig tgo6, p. t~q. Über das Schr((tsystem tm Tempe! de1· Hathor in 

Dendera. Berlin tgo3, p. 8, A b. 
1j = n{l' <<le Dieu~>, appellation du roi. 

- \j = ntrt <<déesse~>, par rébus de ntryt <da Divine~>, épithète appli­

<{uée à Nephthys. 

- ~=nb. Valem bien connue de l'image du roi lf (Essai, p. 3 7, 
n" 2 o), mais la croix ansée qu'elle tient est une variation d'ordre crypto­

graphi<{Ue. Cf. texte n" 1, cryptogr. 6, p. 3 t ·l • 

L'inscription du sud comme nee en cryptographie pure; mais bientôt, 

comme on l'a déjà remarqué pour d'autres textes (Cryptographie, p. 9), 

tout ·se passe comme si la faculté d'invention du eryptographe était allée 

ens 'épuisant :les signes normaux apparaissent de plus en plus nombreux, 

et finalement le texte se termine ainsi, en clair : 

(Début cryptogmphique. Après quoi :) "M 7 ~ i }> ~' j ~ = .Al 

t \.. ••• \. !!!! ft) n A LJ \.. - ~ • {;'• lvf.. ~ (Il \,. \,. \,. '*' " - f!?.J .!.\.~r.:!!!!!!n...!....llll'._.''X'.!.\.üJ~,I,/JiW ,.._,. --.:::r111 T~~~--._~ 

(l -==- l 1 no ~ • :=i' ~ 8 :1: ~ :=:::: (5) • ·•ic -...!!.!;;:::::: 111 + 111-=- ~ ........_ ~ • J+ ~ l:e=, ~Ill ...... ~ Ill til\\~ , "lS' "1T'1)\ 1--A. .._ ..... ~ 1 Ill- { 1 1 1 

l ~~~l...~ ~ ~(~] ~ ~ .~ ~ ~A-Jn~~!!!..._...~l\ c::::=> 1 1 1 ri] _.1'\. ,__.,., ~ ~ ..._.. .... ~ ~ -1 1
1 1 1 ~ ~-- ~, ._j_J> 

SiC 

:
11 Le personnage aux deux plumes 

dressées sur la tête est vêtu d'une robe 
asiatique ct s'incline lé{;èrcment. C'est. 
un prince ( ~ /1}) étranger, se pré­
sentant à la Cour <le Pharaon. 

i'l Mis en surcharge sur un /( qui 

avait été gravé par erreur. 
i'J Effacé par un léger martelage. 
i'i ~ <)Sf gravé en écriture hiéra­

tique. 
" 1 Cas évident <l'inversion pour 

---'- "\.. ! . 
~,,A ... 
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.!rune taureau au Mont dr la Naissance, gmnd E1!(anl au Mont rlu Soir! 

/!oms d'or, au mystérieu.r rt!{rwtement. sorti du Gmnd Lotus! 

(; mnrl Prinœ de.~ d1:eu.r. Sist re du ciel! 

lléritia d'Amon-H11. srigneur des Trône.~ de.s Deu.r;-Terl'es! 

Esprit sluTé qui est en TluJbes. el qui réside à liJérlinet-I!abou. IL t'occident 

de Thebes! 

Il arl'iva que le !uouremcur dP la rille.!1ùi1·. généml-en-cl~( et pl'emier 

prophetr rf'Amonrêsonter. Pine~jem. jusl~fié .. fi'ls du premier pmphete d'Amon 
Piankhi. ju.~t~fi'é. vint pmn· /Joir l'luwizon rl1• son iaugu~te] pérr Amon-Rê. suhlimr 

dr trànr dans sa hal'fflle. f:el11i-ri [menaçait] ruine. A lor.~ il.fi't une r1.fection 

IH>III' nmtenter son augustr /Jét-1? Jmon, wblime de trône, ainsi que wn Ennéadr 

rlr dieux. Il1·rorganùa J: /Ps rel'enus sarrés. Il augmenta l'oMation. Il institua 

uu lwlocauste pow· le premier .four rk clwqw' décade (4l, en encen.~, laù, vin, 
biere. résines, taureau;r iw:. trwrerwtc J·nn. taureaux wnr]œ, oies gmsse.~. JI bâtit 

se:-; temples à ?te1{ Il eull·etint de la oégétat1:on devant lui. 

()ue les dieu.T l't les rléessPs soient heureu.r! Que leur I'Œ'III' soit sati~jitit, car 

if.~ /'I!C('I'I'0/1/ feu/'.~ /'('1'1!/WS SOUS SOli l'f[J'IIC f (ju'ifs fui rfonnent fa fm·ce ront1'!' 

toute le1're. la 1'ictoire contre tout pays étmnger! {}u 'ils lui donnent que durent 

tous les 111011111111'1/ts qn 'il a faits. sur fpsquels .mn nom demeiii'P! (}u'ils mettent 

1· ~a 1 crainte en toute terre et fout pays hmnger. et que ceu.r-ri 1•iennent 1.'el'.~ 

lui . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .~eigneur de vaillance. 

Sf/ du rh? dl' l'ie ('()1/!f/1(' r:elui qui est en lui 5i' ri .fa mais! 

1 La lanuH· !'orrcspond ù unt• 

partit> !'oupéc par IP percenH'nt d'une 

porte. 
'i Place pour ~ ( -,!.:: '?). 

''• r~, WllllU Ù l'rpoyuc ptoJè­

lllaÏyuc sons la fonnP r ~· ~. TVà1·fer­

bwk IV, p. ;l5 1 . 

'i C'était le jour où !'\mon de Lon­
\tJt' était conduit e11 procession ù l\Ir­
dinet-IIabou. SETHE. ..luwn und dù! acht 

Urgôtter l'On Hermopolis, Berlin 1 \) 'l \). 

p. 57-58, § 11:1. 

•·, Le tiel. Ils 'agit iri tin Soleil. dont 

la perpétuité est souhaitée au roi. 
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Il est évident, d'aprl_~s la teneur de re texte, quP la partie eryptogra­
phique n'est autre que le début de l'invocation au Soleil plaeée devant 
la partie historique. Il y a toutes ehances que cet incipit se compose, 
comme la conclusion. d'une série !l'invocations émunùrant le~ qualités 

ou aspects mythologi<[ues du dieu solaire. 

( 1) (2) (3) (LI) (5) 

(fi) 
(7) (8) (!J) 

(t) =f~. Cf. texte n" IH, rryptogr. 10 p. :ho. lei le dieu hit'~ra­
corèphale n' e~t pas coiffé du pschent, car il ne s'agit pas d'un titre royaL 
mais du premier rlément. ~ 0 d'un nom dirin 0 

( :1) ~ ~[tt y. ~ J <de dieu de 1 'horizon>> 0 appliq né par antonoma"e 
it Horus, r1ue ce cryptorrramme finure. 

( :3) =le; <<taureau>>. cf. texte n" Il. tl'yptow. ~ (p. :3 1 G) el texte n" li L 
crn>togr 0 '), (p 0 :~ •) 1 ) 0 

C~) ~~ n[zt <<victorieux>> 0 rf. texte n" IL cryptogr. :3 (p. :~ , G) et texte 
11° IlL eryptogr. :3 (p. :3~11) ct t5 (p. :3~13). 

( 5) ~ =s. par acrophonie dr ~ <<sorte de poisson>>. l~'ssai. p. ft ft. 
n" 1 o;). 

( ()) iJ =b. par aero phonie dt) j :_:: 1J <<Baal''. figuré sous l'as perl 
de Seth. Le signe a été intentionnellement martelé. 

( 7) ~ n, peut-être par aerop ho nic de ;;;; A <• quel<[U 'un qui se prl·­
<·.ipite>>. Mais il est plus vraisemblable qm' ce eryptogeamme est simplement 
une variation matérielle de ~ =c in. SETHE. Die runu:gmatischen lnsclu·ifteno 

p. 8 * 0 dans NonTJLBIPTON 0 Tlieban nerropoli.~. Londres 1!) o 8. Dan~ re cas 
il indi<JUerait pour le mot ~ 0 ~ une prouoneiatiou correspondant au 
copte Grr€2. 

(8) '=b, par aerophonie de~:_::, <<têtard>>. 
Le signe suivant est rxprim8 en da ir. Avee les cryptowammes 7 et 8, 

il forme le mot l ~ 0 ~ <<éternité>>. 
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(g) Le cryptogramme, gravé sur un joint de la pierre, est de plus si 

mutilé qu'il est impossiblo d'identifier le dieu qu'il représentait. On peut 

supposer que c'était le dieu Thot, car, d'après le contexte, il semble bien 

éerire, avec le - en elair qui suit !tl, le mot :::J, et avoir par conséquent 

la valeur de d (Essai, p. 38, no 28). 

De ( t ) à ( 9) : ~ ~ 'M i: ~ J .!\ ~ 0 ~ ~ . 

(10) (11) 

(12) 
( 13) 
(14) 

( 15) ( 16) ( 1 7) 

( t o) = u[r, écriture archaïsante. Pmtocoles, p. 9/ et 1 o e. 
(tt) = kp, valeur réelle du signe à partir d'une certaine époque, comme 

le prouYent les mots coptes U)ID n ( ~ ~) et UJO n ( 2f' -..) . SErHE, 

Dasrïgyptische Verburn,Leipzig t8gg,l, p. 162, paragr. 271 et p. 228, 
para gr. 3 8 1 , a établi sur certains indices d'ordre grammatical que cette 

contraction de ssp, par assimilation de s à §, était déjà accomplie en néo­

égyptien. Ce cryptogramme en fournit la preuve directe pour la XXJc dy­

nastie. 

( t 2) = r, par acrophonie du nom de Rê, figuré par un scarabée yolant. 

La même Yale ur existe pour 0 = 1', Essai, p. !t 5, n" 1 2 2. 

( t3) 1 =.~.par acrophonie dell~ 1 <<encens>>, exprimé par la cas­

solette au-dessus de laquelle une pastille de résine est figurée. Mais ici, 

par variation matérielle, la pastille ronde habituelle est remplacée par 

une tablette oblongue. 

( 1 !t) = f, par aero phonie de -;- -- <<ce qui urine'>. 

(IJ Sous le cryptogramme to. 
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- De ( 1 o) Ill à ( tlt) : l J l ~ L!. 3. 
L'expression se ti·ome appliquée à Harakhthès au Livre des Morts 

(Naville), chapitre XV B, II, lignes S-7. M~me locution dans les hymnes 
à Amon de Le ide (IV, 1 1 ) publiées par G.mDINEH, l~yrnns to Arnon from a 
Leiden Papyru.ç, dans la Zeitschrf(t.fiir IÏ[Jyptische Sprache und Alterturnskunde, 
XLII ( 1 9 o 6), p. :3 ~ . 

( 1 5) = ', par acrophonie de :::: Î ~ ; ~ <<A nat>>. Cette déesse esl 
représentée coiffée ((de la eouronne conique de toutes les divinités asia­
tiques, avec deux plumes comme addition égyptienne>> (Max MüLLEn, 
E[Jyptian rnytholo[Jy, Boston 1 ~)2 3, p. 1 56). De cette adjonction il n'suite 
une coiffure identique à la mitre f d'Osiris. 

( 16) = n, par acrophonie de l ~ t? <<déesse>>, dont le déterminatif 
est l'uréus depuis le Moyen Empire. Le cryptographe a anthropomorphisé 
le signe ~, ce qui était une faç·on de lui fournir un support. 

( 1 7) =b .. par acrophonie de ~ ~: J <<la Nourrice>>, titre appliqué 
par antonomase à Hathor, représentée ici sous forme de sa vache sacrée. 
C'est en effet une Hathor à tMe de vache qui allaite la reine nouvellement 
née dans les scènes de la théogamie de Deir el-Bahari (NAviLLE, The temple 
?( De'ir el Bahan·, Londres t89S-19o8, II, pl. Lill). Que eette fonction 
ait été aussi bien celle de la ~ \,: J c1ue de la ~;, (''est ce que prouve 
le bas-relief de l'enfantement du Soleil au temple d 'Esneh : la déesse 
qui donne le sein au nouveau-né y est rlésignée comme ~; J (LEPsnrs, 
Denlmuïler ... , IV, pl. 6o ). 

Les trois cryptogrammes 1 5-t 7 pourraient exprimer le mot ~ ~ ~ ~ J 
de Vivant>>, qui est une appellation du Soleil apparaissant précù;ément 
dans les hymnes de la même époque (par exemple Papyrus de Berlin, 
P 3olt9, IX, 3). Mais il est plus vraisemblable qu'ils couvrent le vieux 

mot ~ re\ <<scarabée>> (Pyramides, 1 3 o 1 c, 1 6 3 3 c. ~ 1 o 7 c), repris à la 
hasse époque comme désignation du Disque solaire. Bien que ce vocable 
ne soit pas attesté entre res deux périodes extrêmes, la pre me qu'il avait 

continué à être en usage est que le signe re\ a la valeur de f dans les 
textes cryptographiques de la XVIII c dynastie (Essai, p. 4 !t, n" t o 6). 

Pl Cette numérotation ne fait étal 

que des cryptogrammes. n faut leur 

adjoindre les portions d 'écrittll'e <'Il 

clair faisant partie du même rnsemblc. 
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( t8) = h'y <<se levanb>, la couronne ~ . ., exprimant par rébus le 
'b • ver e -=-'. 

. .. - . . . . 

b,;;; c r--' ~ -"-= J~' / //\~!\ ! 1 . ~, ' 1 •><: 

~ 1-. ~~-j . ~~î> L~----~--~ .· .... /" L/::/ 1 -- - ~ \1~· ____ _ 
~/ 1 0 ) 

~ : [L j! i\\ 1 ~' 1 - -< 
'"// 

( 18) ( 1\1) (2U) (252) (211) 
(21) 

( 1 9) ~ variation matérielle de.-., le soleil étant représenté comme 

ayant dî-jà quitt{o la montagne de l'horizon. 

(·1o) ...._ =S, rf. plus Laut cryptogr. fi (p. 33t). 
(·11) Le mot 7' 8\ n'est qu'un décalque cryptographiqur dr l'or­

thographe rn dair r t 81·· • (l(l(t) (< eomonne blanche)) remplace le signe 
plurilittèrr ! et reçoit comme lui un complément phonétique '1, ; le 
déterminatif usuel complète l'ensemble. C'est un eas de demi-erypto­
waphie (Essai, p. 9). 

( •1 ~1) = t; my, cf. plus haut, p. ;3 ::d~. 
( '1 :n ~ 1 ~""""" << tntversanL>. {•nit Pn abréviation par son idéo­

t~rammr. 

(:2~) 

(25) 
(26) (27) (:2R) (2\1) 

(30) ( 31) 
(32) 

(~>.4) o ~'01, avrr suppression du trait 1 de l'orthographe usuelle. 
( 2 5) -=nb. -, par n'hus. La vache, qui représente la déesse Hathor, 

~ 'appeHe r.omme elle <<la Dorée>>, :,:::. Néfertari, p. t 3 g-1 4 o. 
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( ~16) t-l = n. par aero phonie Il u nom de Neith qu<' ce Slffnr l'er! ;\ 
t'• tT ire. Essai. JL A 7, n" t 5 t • Protocoles. p. 9 e et t o r·. 

(9.7) { = n, cf. texte noL eryplogr. t8, p. 3tlt. 
(9.8) =j; par acrophonie <le ~ ~ <<quelqu'tm qui porte1>, Essai. 

p. 36, n" ft. 

( '19) .__. La valeur de wty (): .__ <d' emmaillotté 1>) a Pté AtabliP 
pour ee signe par GRAPOW, Eine Schl'!fispielerei a us der achtzehnten Dynastie, 
dans la Zeitschriji fiir rïgyptisthP Spmr:IIP und Altertumskunrle. LXXIII 
(tg:h), p. 7S. Il signifie ici par rébus:::~ lwty. qui avait dom 
;\ c~ette (~po<Ine une prononciation identique, 21. T-. 

(3o)-(Bt) ::~=~).fi31-, mot écrit en demi-eryptowaphie, eomme 
plus haut le cryptogramme 2 1 . Sur Y= ' ( ~ <<terrine 1>), cf. Essai. p. A 8, 
no t 7 t. Le l a ici véritablement la valem de w, par Il' même JH'océdt'· 
qui, beaucoup plus anciennement et dans l'écriture rf'{~tdière. mail fait 
conférer ;\ 1 1, " la valeur de y. Il se peut <rne ce soit simplement une 
invention du cryptowaphe, mais il n'est pas impossible non plus que 
cette valeur dérive du fait que les scribes du Nouvel Empire avairnt 
attribué ù 1 1 1, dans l'éeriture en elair, une valeur eonstante de œ. pour 
lire <«1 l'antique1> des pluriels qui en fait avaient, dans la langue parl{•p 
(lp l 'c'poque, une tout antre prononriation. Quant ù l'iml'rsion 1: pour 
y 1 ' 'd 1 l. . 1 1 y:, <·est un proce e rryptorp·apnH]Ue sommmre, <ont on pPut re evPr 
<l'autres exemplef'. Cf. plus loin, p. liolt. 

<<Celui c1ui ne dort pas1> est une qualification du Soleil. Les hymnes 
du Papyrus 1 3 5o de Lei de (II, 1 7, dans la Zeitschr~ft fiir 1ïgyptiscl1e 
Spmche und Altedumskunde, XLII [tg o 5 J, p. '1 '1) expriment la mêmf' 
idée sous la forme : ...-,! 't .fi3Z- J ~ ~ 1.. :::=::: = le Veilleur ]Jal· e;rcellnu·r. 

_,___. 1 .LI.. 1 1 1 .... ......__ ..1\.. (e_ 

pou1· qui te serait une abomùwtùm de dormir. 

(3 2) l, w, représente la terminaison participiale dP ~ =} r-'ii <<ca eh?· 1>. 
La locution prépositionnelle qui suit est une construction de langu<' vul­
gaire correspondant au copte G2oyr1 Il- <<dans 1>. 
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( 3 3) Le déterminatif ~ est insolite pour le mot (1 ~ p, dont l'écriture 

normale est W ~ ~ ~ a cette époque. Le cryptographe a pensé à l'or-

(33) (34) (37) (38) (39) 

thographe plus aneienne W \:_ jr. mais en ehoisissant ~ eomme 

déterminatif pour des raisons d'équivalence eryptographique (Essai, 
p. 9) : U, bandelette à deux filets de frange, eorres pond à _,., pièce 

d'étoffe frangée, et ~ au cordonnet d'attache r qui y était fixé. 

(i34) Variation matérielle de ~, dont les éléments ont été soudés en 

un seul signe. C'est une graphie du mot md(t), HTU>, valant par rébus 

pour t:1 TO, ~ ) ) i, dans 1 'expression prépositionnelle = -: ) ) i «en 
présence de)). 

(35) ~ = n, par acrophonie de~ J: <q-:e qui porte un casse-tête 

n{!b )) . Le nom spécifique de 1 'arme tenue par le bras~ est en effet~~ J .-1 
( J ÉQUIER, Les .frises d' o~fets des sarcophages du Moyen Empire, Le Caire 1 9 2 1, 
p. 185-187). L'existence d'un terme n(tbty est attestée par le nom donné 

à l'un des ffénies porteurs de sceptres de la 9" division du Livre de 
l'Am-Douat. 

Le groupement !;::: , imaginé pour suggérer un décalque de ~ dsr, 
est un piège intentionnel tendu au lecteur d' aprÈ>s une des traditions les 

plus authentiques de la cryptographie. 

(36) La valeur cler pour la sauterelle- a été établie par Champollion 

(cf. Essai, p. ltlt, n" 107 ), mais on ignore encore sur quelle acrophonie 

elle repose. Le mot :;: ! transcrit en demi-cryptoffraphie le néo-égyptien 
= '>t~ . 
..::::=:= 1 1 1 

(37) =nb n{rw <{Seigneur des dieux)>. En plus de l'orthographe archaï­

sante de l (d. plus haut, rTyptogr. 1 o ). le jeu eryptographique consiste 
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ici en une double inversion de signes imposée à - \ l (cf. plus haut, 
cryptogr. 3o-3t ). Cela a permis au scribe d'utiliser i à une double fin, 
en le faisant servir en même temps à ee qui précède et à ce qui suit. 

(38) 1« ~= C, pour raison inconnue. Essai, p. lt!t, n" 1 of>. 
(3g) - = r, cf. plus haut, cryptogr. 36. 

-De (37) à (3g) : -l J-, ....:...._-=-;:::::::;. 
• Ill ... .._____ 1 1 1 

(60) (41) (62) 

(ft o) D'après le contexte ce signe ne peut valoir fjUe pour m. car la 
lecture ffi r + ) 3 est évidente. c'est sans doute par acrophonie de 
~ }\_ 7 J << Mikah, le dieu cananéen de Beth-Shan, qui porte cette 
coiffure commune à plusieurs dieux asiatiques : Reshep, sur une stèle 
de Berlin (Max MïLLER, Egyptian mytlwlogy, Boston 1 9 2 3, p. 1 55, 
fig. 1 5g) et Seth, sur la stèle de l'an ltoo de Tanis (MoNTET, La stele de 
l'an ft o o retrouvée, dans Kêmi, IV ( 1 9 3 1- 1 9 3 3), pl. XII ct XIII). Cf. RowE, 
The jour Canaanite temples rf Beth-Shan, Ire partie, The temples and cult 
objects, Philadelphie 19ft o, frontispice. 

(!tt) et (lt2) """"=s. Cf. plus haut, cryptogr. 5 Pt ~o. 

(63) ( 61) (65) 

(lt3) =n. Cf. texte n" Il, cryptogr. 11, p. 3tj. 

Annale.< du Sen•ice, t. XL. 
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(4ft) Le signe avait d'abord été gravé à distance normale du pré­

cédent, mais sa partie droite tombait dans le joint d'une pierre. Il fut 

donc effacé par un léger martelage. Puis on le recommença, en le repor­

tant franchement plus à droite, au delà du joint. 

Il représente un serpent '~,_ , la tête engagée dans un signr LJ , soit : 

<<un serpent '~,_ dans un LJ >> 

'1._ ~ LJ 

rf pr 

Cette assonance, ajoutée à l'n précédent. donne par rébus : ndm pr.. 

f~i~· 
(!t5) = bnty <<ce qui vogue vers le sud>>, cf. texte 11° III, eryptogr. 31, 

p. 3 2 5. Ici ré hus pour df~ ~, _•" dans la locution prépositionnelle 

rn bnty. 

La suite de l'inscription (cf. plus haut, p. 329) est rédigée en clair. 

La transcription de la partie rryptographique est la suivante : 

1.. ~ 0 ' 1 1 .& ...A- ~ ---' \.. 1 111111111 \.. ~ ~ • n ... T.,. 1.. 
.J\. - ..._.. ~ T T ~ x.__ - ,, ~ J! ~ , ,__,.. J! ~ c:==> ,_,., ~ )Jl .1\. 

~ ~ :::: 1 1 :: :: ~~ - J lll :; 2:- = ~ • ~ tr~ m r +} a \ 
::nJ.~ .. l\ ~~~,=r~~ 
~ Harakh.thes. taureau victorùux, qui traverse l' É'ternité, a Jamais .1 

D • d' ' • ·' d ' l ' A ' teu wm_, qm s est pro wt m-meme. 
Scarabée qui se leve a l'horizon. éclairant les Deurc-Terres et parcourant le 

riel chaque jour! 
Il ne se .fat1:gue pas, bien qu'il soit sans sommeil! 
Caché dans le ciel, 1:nvisible au.x hommes! 
Seigneur des dieux_, il leur est inaccessible! 

Esprit sacré_. qui s'est e~(anté lui-même et qui a engendré les dieux et les 
hommes! 

Le dnu.x .çm!ffle .çort de lui, pour trivijier ce qu'a a fait! 
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TEXTE N' V. 

INSCRIPTIONS DE DARIUS ~>'" AU TEl\IPLE DE KHARGEH. 

Des inscriptions de Darius I•r, rédigées en cryptographie monumentale, 

occupent, dans le temple de 1 'oasis d 'El-Khargeh, la frise de cimaise du 

mur extérieur sur sa face sud et les deux chambranles de la porte donnant 

accès au pronaos. Elles ont été publiées en partie par Brugsch (Il. Grâce 

à MM. Posener et Vandier et à Mm• Vandier d'Abbadie, qui ont bien 

voulu les copier pour moi, je suis à même d'en donner ici une édition 

améliorée et complète. 

A. - FnrsE nF Mun Exrr~niEun. 

L'inscription qui occupe, au sud, la frise de cimaise du mur extérieur 

a pour pendant, sur le côté nord, une inscription en clair publiée par· 

Brugsch 121, mais sans le protocole du début. La voici, complétée et colla­

tionnée par M. Po sen er : 

1'1 BnuGscH, Reise nach der grossen Oase 
El-Khargeh in der libyschen lYüste, Leip­
zig 1878, pl. XII. 

!'i BnuascH, op. cit., pl. XI. 
1'1 Dans les cartouches (lu temple 

d 'El-Khargèh, que ce soient ceux de 
Darius l" ou de Darius Il, le §l est 
remplacé par '15\. C'est une fantaisir 

cryptographiqur, un cas de Yariation 
matérielle (Essai, p. 3 1) : la fronde '15\ 

(HQUIER, Les.frises d'o~jets des sarcophages 
du Moyen Empire, Le Caire 1 9 2 1 , 

p. 22 o-22 2) est mise pour le lasso G(. 
,, i C'est ici que commence la partie 

de ce texte publiée par Bnuascn, op. cil., 
pl. Xl. 



f Le dieu bon, seigneur des Deu.x-Terres, seigneur du culte, roi de Haute 

et Basse igypte, Fils de Rê, seigneur des Couronnes, Darius, doué de vie comme 
le Soleil éternellement, aimé d'Amon-Rê, seigneur d' Hêbis, gmnd dieu, puissant 
de bras, de Mout, dame d' Hêbis, et de Khonsou . . . . . . . . . . . . . .. dans Ilêbis. 

Il a fait ceci comme son monument à son pere Amon-Rê, seigneur d' Hêbis, 

grand dieu, puissant de bras, et à son Ennéade de dieux, en édifiant pour lui 
ce temple à nouveau en belle pierre blanclœ de Meska til et en érigeant ses portes 

en pin des montagnes occidentales dont le nom est pr-sn ; en recouvrant [leurs 

vantaux de cuivre] d'Asie; en renouvelant son monument dans ce qui avait 

hé fait à l'origine. 
Qu'ils lui donnent des centaines de mille de jubilés et de célébrer les jubilés 

sur le trône d'Horus à la tête des vimnts, comme le Soleil éternellement â jamais! 

Il saute aux yeux, d'après la place du cartouche de Darius, que cette 

inscription n'est pas la version en clair du texte eryptographique. Une 

même dissemblance existe du reste entre les inscriptions de Pinedjem Je• 
étudiées plus haut, placées comme celles-ci à l'extérieur du temple, symé­

triquement l'une à l'autre. La raison en est sans doute qu'une transcrip­

tion ne peut être utile que si elle est placée en regard du texte à déchiffrer. 

Il n'en reste pas moins que, sculptée en frise à eette place, l'inscription 

cryptographique a toutes ehances de se rapporter à la construction du 

temple et de développer un thème semblable à celui de l'inscription en 

clair, comme Brugsch l21 l'avait déjà reconnu. 

:
1
i BRuGscn, op. cit., p. 20, prend cc 

mot de msk ~ pour un nom d'édifice, 
désignant l'habitation du dieu : Il a 

bâti ce temple à nouveau en bonne pierre 
claiTe comme meska. De fait le texte porte 

~ m r y ~ ' qui pourrait aussi signi­
fier <<provenant de Meska>>. Mais le cryp­
togramme n' 97 (cf. plus loin, p. 35l1), 
dans un doublet de cc passage, donne 
avre certitude la valeur de n : m msk~ 

est donc un cas d'assimilation de n 

devant rn, comme cela se produit régu­
lièrement en copte et souvent en néo­
égyptien (ERMA!I", Neurïgypti.~che Gram­
malik, Leipzig tg33, p. 289, § 5gg). 
La formule est régulière ct msk~, qu'il 
soit un nom commun ou un nom pro­
pre, désigne le lieu d'extraction des 
pierres du temple. 

l'i BRuGscH, op. cil., p. 5li. 
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La première moitié de cette inscription énigmatic1ue est inédite jusqu'à 
présent. C'est à M. Posener que j'en dois la copie, qui a f>tf> collationnée 
par M. Vandier. D'après leurs indications la premi(·re partie, jusqu'au 
cartouche de Darius. a été dessinée, et la seconde modifîée sur le dessin 
de Brugseh. 

(10) (9) (8) (6) (5) 
(7) 

(3) 
(4) 

(2) ( 1) 

( 1) = f au début de l'inscription, cf. texte n" III, cryptogr. 1, p. 3 2 o 

et texte n" 1\ , cryptogr. 1, p. 3 3 1. lei le symbole est développé : e' est 
le Disque solaire qui fait descendre la vic du ciel. Il s'agit do ne d'un 
siHle de la religion r;olaire. 

( ·1) = ; , valeur courante du signe J à l'époque ptolémaïque : le 
babouin, en effet, représente le dieu Thot, dont l'appellation ~-=---' ~ j 
<<la Lune •> fournit l' acrophonie satisfaisante. 

Je ne crois donc pas CfU 'il faille faire appeL pour l'expliquer. à ~ J, nom 
de Thot purement graphique résultant d'une mauvaise lecture de l'hié­
ratique (ScnAEFER, Eine kursit'e Form von~, dans la Zeùsc!t1·!ft jiir à"gyp­
tische Sprache und Altertumskunde, XL (1Ç)02-t~)o3), p. t~dt). Toutefois 
connne on ignore tout de la lecture savante de l'égyptien littéral, il est 
impossible d'ex dure absolument cette hypothèse. Il se pourrait aussi -
mais c'est encore moins probable - que cette acrophonic ait été basée 

sur le nom d 'Isdès, ~ r = t J' dien assimilé à Thot (BoYLAN' Tlwt, the 
Hermes C!l Egypt, Londres 1 9 2 2, p. 2 o 1-•1 o ft). 

p) u=m, par arrophonie de=: «falaise>>, Essai, p. ft5, n" 125. 
(ft) f-l = n, valeur bien établie. Cf. plus haut, texte n" IV, eryptogr. 2 6, 

p. 335. 
( 5) = i, valeur déjà reconnue par CnAMPOJ,LIOK, Grammaire égyptienne, 

Paris 1 8 3 6, p. 3 6, n" 1 6. Cf. CHAMPOLLION, :Vot1:ces descriptives, Paris 

18ftft, II, p. 5ftft : , Zj ,---to = ~;:. C'est, comme+ ou~' une varia­
tion matérielle de l' effiorescence ~ ( = ~ • ~). 
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( 6) lM. = t, variation matérielle de "'(_, d > d > t. 

(7) ft!= n, peut-être par acrophonie de l ~ ~ «le divin>>, appliqué 
au scarabée comme symbole sacré. 

(8) = f, par aerophonie de \: ~ <<porteur>>. En même temps variation 
matérielle de ce signe-mot. 

(g) = p, par acrophonie de Pt(1, représenté. Protocoles, p. 15 k. 
( 1 o) = r, par acrophonie de :..: 0 <<SoleiL>, titre de cour donné au roi 

représenté ici, non seulement dans les textes égyptiens ( Wiirterbuclt, Die 

Belegstellen, Il, p. 5glt-5g5), mais dans les lettres d'El-Amarna : «An 
. roi .. mon seigneur, mon soleil, etc .... >> (passim). 

( 18) (17) (16) (15) (14) ( 13) ( 12) (tl ) 

( 1 1) =rn, par aerophonie de msw <d'Enfant>>, qui désigne Khonsou 
par antonomase. Cf. texte n" Il , cryptogr. 1 5, p. 3 1 8 et texte n" III, 
cryptogr. 18, p. 323. 

( 1 2) = ', par aerophonie de -,... ~ <<ce qui entre>>. Ce signe, avec la 
valeur de '(., est très usité à l'époque ptolémaïque sous les formes -.-::.:1 

et !S'=. Il se trouve déjà à la XVIIIe dynastie. dans le tombeau de Khâemhet, 
sous l'aspect d'un serpent t..nn_ à l'intérieur d'un signe= plus ou moins 
arrondi (LonEr. La tombe de Kkâ-m-luî, dans les Mémoires publiés par les 
membres de la Mission archéologique française au Caire. 1. Paris 1 8 84, 

p. 1 2ft). Cf. Photo Gad dis et Se if, n" lt lt o. 
( 1 3) = 11, par aero phonie de ~ ~ <<vautour>>. Valeur fréquente à 

l'époque ptolémaïque. 
(1ft) = b, par acrophonie de bnty <<ce qui vogue vers le sud>>, cf. texte 

no Ill, eryptogr. 3 t. p. 3 2 5 et texte no IV, cryptogr. lt 5, p. 3:3 8. 

( t 5) = w, par aerophonie de 'fr :, figurée par une déesse comme 
dans Protocoles, p. 5 a et g h. 

( 1 6) = s, par acrophonie de r = h (<girafe)). 
( 1 7) = m, par acrophonie d'un mot encore indéterminé, exprimant 
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sans doute une qualité du scarabée. La valeur m de ce signe est attestée 
pour l'époque ptolémaïque : BnuGscH, Thesaurus, p. 65t ; F. BADAWI, 

Der Gott C hnum, Glückstadt t 9 3 7, p. 9. 
( t8) = dw;yt, *;«le matin~>, par rébus. Le cryptogramme représente 

des habitants de la Daït, d: tyw. Ce sont des étoiles dont il émerge des 
bustes d'hommes tenant un sceptre : leur chevelure, coupée droit au ras 
de la nuque, et leur barbiche en pointe les font ressembler aux Libyens de 
la yc division du Livre de l'Am-Douat dans le tombeau de Séti Jer. De fait 

ees habitants de la Daït, d'après les Te .etes des Pyramides ( 3 o 6 a-b). 
prennent le roi en charge à l'Occident, où il se couche en vie, et ils l'es­
eortent <<sur les chemins de Khepri ~> jusqu'à l'Orient, où il brille, renou­
Yelé. Il semble bien que le sceptre des conducteurs libyens de caravanes 
soit un attribut caractéristique de ces dieux-étoiles, d'après l' orthor~raphe 
même de leur nom dans l'inscription du vice-roi de Nubie Sen, sous la 

XVIIIe dynastie, dans ie temple de Koummeh : 'j = ~ ::::t = lll.-. 
-:} * ~ 7 J * ! Adoration à toi.. comme te la disent les dieux habitants de 
L4khet et habitants de la Daït (SETHE' Udwnden, IV' p. 1 a~ B). Il est vrai­
semblable que la prononciation vulgaire de ce pluriel, terminé par -À T€, 

correspondait à peu près à la lecture savante du mot *;, qui faisait 
état du t final tombé dans l'usage courant. 

(27) (26) (25) (23) 
(24) 

(22) (21) (20) (Hl) 

( t 9) = s{uj, rf~ <<illuminant>>, désignation du Soleil. Le scarabée 
qui le symbolise est ici monté sur le signe Q pour attirer l'attention sur 
sa valeur d'emblème sacré. 

(2o) = t;wy, <des Deux-Terres~>. L'image d'Isis a fré<ruemment à la 
basse époque la valeur de,!.:: «le cieL> (JuNKER, Über das Schr!ftsystern 
im Tempe! der Hathor in Dendem, Berlin 1903, p. 6). Cette valeur 
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serait satisfaisante ici si la majorité des passages semblables (cf. RocuE­

MONTEix-CuAssiNAT, Le temple d' Eq(ou, I , 3 7 o, 3 7 3, 55 2, 57 9 ; III , 8 7, 
2 o 7, ete ..... ) ne portaient s{1r] t: wy Hec une constance qui rend 
improbable toute autre leeture. Isis vaut donc ici pour ,:::". C'est 
vraisemblablement par rébus de - f( 7 dw: yt, «la Matinale>>, épithète 
qu'Isis méritait, soit en vertu de son assimilation avec Sothis, soit à 
cause de son rôle aupr(~s du Soleil naissant, figuré par l'hiéroglyphe 
W dw;w, «le matin>>. 

( 2 1) = m, par acrophonie de ~;, la déesse Mout représentée par 
son Yautour. Cf. texte n" I, eryptogr. 8, p. 3 1 2. 

( 2 2) = nfnv, •••. La Œleur r!fr· <de Beau>> po urie sig·ne ~est attestée, 
dès la XXc dynastie, par la variante ~ ~ "i- :::.;J:. du nom propre • :::: 
~ "i- :::.;J:. (BRuYÈRE, Rapport sm' les fouille.~ de Deir ekMédineh ( 1 ,rj31- 1 .')•1.)) 
III" partie : Le village, etc .... , Le Caire 1Ç)3g, p. 36t ). De même SPJE­
GELBERG, Aegyptisclw und andere G mjfiti (Inscltriften und Zeicllllungen) a us der 
tltebanischen Nekropolis, Heidelbeq~ 1 9 2 1, p. 1 o 8, no' 1 o 2 et 1 o 3 : 
L ~ ':d-, L ~ variantes de L.:;:: ':d- ; p. 1 t 5, n" 1 52 /( ~ 
~ f :::.;J:. variante de /( ~.:;:: ~ f 7 :::.;J:. ; p. 1 2 5, no• 2 2 5 et 2 2 6 : 
- ~ variante de -.::: :::.;J:.. 

L'absence d'indication du pluriel est un procédé cryptographique, 
Essai, p. 1 3 . 

( 2 3) = n, par aero phonie de Sr -=- \1 «feu>>. Cette valeur a déjà été 
reconnue par M. de Buck, dans FRANKFORT, Tite cenotaplt ?f Seti 1 at Abydos, 
Londres 1933, p. 78, note 2. 

( 2 4) Le signe mutilé qui précède ~ a été rendu comme un - dans 
le dessin ci-contre, d'après la copie de M. Posener; mais à la collation, 
M. Vandier aflirme que ce n'est pas un -. Ce sont, je crois, les restes 
d'un autre signe~. Le groupe équivaut par variation matérielle à ~ ~, 

qui, quelle que soit la lecture qu'on lui donne () 1 : ~ ~ , l ~:::, 
Q-~ ~ _,, "<:c'-~ t ) d' . l d y 'l t T "_,._, ~ 00 , -=- "~, e c .... , es1gne es eux eux ce es es. 

(25) =f, par variation matérielle de<--, Essai, p. 43, no 103. 

- De ( 1 9) à ( 2 5) : r f 2\ ~ ~ ••• ~ ~. 
( 2 6) = wn, à décomposer ainsi : un œil ~ ( = w, par acrophonie 

de} 1 ~~)tenu par la déesse Neith (= n, par acrophonie, Essai, p. 38, 
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n" 3 1). Sur ces cryptogrammes valant par simple addition de leurs élé­
ments constitutifs, cf. Médamoud, p. 3 1. 

(27) =f. Cf. plus haut, eryptogr. 8, p. 342. 

(34) (33) (32) (31) (30) (29) (28) 

(28) =),cf. texte no III, cryptogr. 33, p. 325. L'orthographe crypto-
graphique n'est ici qu'un décalque de la araphie en elair. 

( 2 g) et ( 3 o) Martelés et, par eonséc1uent, indéchiffrable:-;. 
(31) =rn, cf. plus haut, eryplogr. 21, p. 344. 
(32) = b, par acrophonie de b~ <<bélier sacré>>, figurr. 
(33) =nb. Cette valeur de la vache, sacrée ou non, est fréquente dan:,; 

l'écriture ptolémaïque. Elle est basée sur l'appellation d'Hathor ::' fn 
<da Dorée>>, Nifertari, p. t 3 g-tli o. Cf. texte no IV, eryptogr. 2 5, p. 3 36. 

Ici le flagellum indique une représentation de vache sacrée. 

-De (26) à (33) : ~~-~··"-J c'-:J -. 

(34) =lw. La tête de lion, remplacée plus tard par celle d'hippopo­

tame dans le mot ~ ~ ': <<moment>>, a la valeur cryptographique de /, 
Essai, p. lJ 1, n" 7 !t. Triplée, elle devient une sorte de pl miel lw. comme 

la graphie archaïque ~ ~ ~. 

( 4:1) (A 2) ( 4 1) (3\J) 
(40) 

(38) 

(35) Mutilé, donc indéchiffrable. 

(37) (36) (35) 

(36) = pn, par superposition, l'image de la déesse Isis (,!.:: <de CieL>, 
plus haut, cryptogr. 2 o, p. 34 3) valant pour p par acrophonie, et ~ 
nb pour n par le même procédé. 
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(37) =m, cf. plus haut, cryptogr. 21, p. 344. 
(38) =[lb, en clair. 

- De ( 3 4) à ( 3 8) : ~ } • !,. \ U ~ · 
(3g) = n[rw, sorte de graphie archaïque. 

(!to) --....=rn, Yaleur frpquente dans l'écriture ptolémaïque, .JuNKER, 

Übm· das Schr~ftsystem im Ternpel der Hathor iu Dendem, Berlin 1 go 3, 
p. 1 6. Il est toutefois difficile de préciser par acrophonie duquel des 
nombreux mots commenr:ant par rn qui désig-nent une ban1ue en égyptien, 

~ ~ ) ~' ~::' :::,.: , ~ ~ ,.:_ , \V":"~, etr .... La valeur 
lm de ce signe, courante à la basse époque, ferait pencher pour une aero­
phonie eon~onantique de ~ ~ \ } """"" <<barque>>. 

(!tt) =r· .. par aerophonie de ::::i <<jambe>>. 
( !1 '>-) =cs .. par aero phonie de ~ ft1 <<scarabée>>, prononeé sprr, comme 

J!. UJU>n€. 

(43) =W, par acrophcnie de }~'liif H!uelqu'un qui adore>>. 

-De (3g) à (43): lll\::}~. 

(52) (51) (50) (49) (48) (47) (45) (44) 
(46) 

(44) =rn~~ <<ce qui voit>>, Essai, p. 38, n" 37. Lejeucryptographiquc 
est renforcé par la position verticale donnée, sans autre raison, aux deux 
yeux. 

(45) = 11. Variation matérielle, par ornementation, du ~igne~, bien 
eonnu avec cette Yaleur. Cf. plus haut, cryptogr. 4, p. 34t. 

(46) =f. cf. plus haut, cryptogr. 25, p. 344. 
(!t7) = ~~~, graphie archaïsante, comme plus haut cryptogr. 34, 

p. 3 !t 5, et :3 9 . 
( !t8) Sans doute tyj , .sps, en dair. A partir de cet endroit la mutilation 

d'un certain nombre de signes rend leur interprétation quelque peu 
aléatoire. 
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( 4g) Peut-être un signe ayant la valeur de s, comme complément pho­

nétique de tf1 . Ce serait alors une graphie cryptographique calquée sur 
l'orthowaphe en clair. Puisqu'il s'agit d'une déesse, on songerait à 
Sekhmet, dont l'aerophonie fournirait l's souhaité. 

(5o)=', par acrophonie de 'wy, =:::::;)",«les deux bras,>, définition 
matérielle du signe. Cette interprétation est appuyée par l'équivalence 
inverse :='=U, constatée sous la XVIIIe dynastie, Essai, p. 3g, n" lt5. 
Elle est prouvée par l'emploi du même signe dans des contextes plus 

clairs, cf. plus loin cryptogr. t!t3. p. 36ft, et 18o, p. 370. 
(51) = n. Cf. texte n" IV, cryptogr. 7, p. 3:31. 
( 5:2) Vraisemblablement l'oiseau ~ monté sur le si~rne =. Ce serait 

une combinaison inspirée par le mot ~!; (l'oiseau reposant sur le 
signe du pays légendaire dont il est l'habitant), mais qui serait en réalité 

un décalque de ~, le ®ayant pris une forme aplatie pour servir de base, 
eomm<' f:l dans texte u" III, cryptogr. 3 7, p. :32 6. 

(61) (59) 
(60) 

(58) (57) (56) ( ;)5) 

(53) r=1 = n. Cf. plus haut, cryptogr. 36, p. 3lt5. 

(53) 
(5.i) 

(5lt) 1M =/'. par aerophonie de =;='lM <{serpent,>, Essai, p. 43, 
n" 1 o 3. lm autre texte du temple cl 'Hêbis assure cette Yaleur, par l' équi­

valence J ~ = ~ :: ~ = ~ ~ 1~1 (BnuGscH, Reise nach der grossen Oase 
El-Khargelt in der libyschen lhiste, Leipziu 1 8 7 8, pl. XVII, n" 1 1). 

Le signe LJ, qui suit, appartient à l'écriture en elait·. 
(55) 1M =f. Variation matérielle de "-·. Cf. plus haut, cryptogr. ·>.;). 

p. 344. 

-De (44) à (;)5): ..___.$-IJ-ntJn:~:~ o:;:;;?. 
0 0 "--- w 1 1 ,JW l' 1 .a:;z. 1 .~Ill 1 "'--.. 

L'absence de notation du - féminin est un usage cryptographique 
constaté depuis la XVIII c dynastie (Essai, p. 3 3) ; d'ailleurs en néo-
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égyptien les adjectifs au pluriel ne s'accordent plus au féminin (ER MAN, 

Neuaegyptische Grammatik. Leipzig 1 9 3 3, p. 97, para gr. 2 1 6). 

La partie mutilée qui commence ici serait à peu près indéchiffrable si, 
par bonheur, il ne s'en trouvait un doublet, presque textuel, dans l'in­
scription cryptographique qui occupe le montant nord de la porte du 
pronaos, depuis le cryptogramme 1 7 2 jusqu 'au cartouche en clair de 
Darius (p. 36 g-3 7 1). La comparaison des textes permet cl' effectuer les 
restitutions avec sécurité. 

(56) Cf. plus bas, cryptogr. 1 7 2, p. 3 6 9 : un homme courant. Valeur : 
n=~. 

(57) =wn, cf. plus haut, cryptogr. 26, p. 344. Il faut restituer un 
<ril ~ entre les mains de la déesse Neith. 

(58)= ,!dW k;(t), <<vulve•>, pris dans le sens de <<femelle>>, nache•>. 
Le mot semble être homophone de Il <<autre•>. qu'il exprime ici par 
rébus. 

(5g) 1 = ;, Essai. p. 4g, nn 178. 

(6o) ~ = t, cf. plus bas, cryptogr. t 77, p. 36g. D'après la grandeur 
et la position du signe '1 ', il est impossible f{Ue la lacune ait contenu une 
superposition Ji,, comme dans l'inscription du montant nord de la porte, 

cryptow. 176-178, p. 36g. Les textes présentent donc ici une légère 
divergence entre eux, ce qui n'a rien de surprenant. 

Le groupe ~, qui signifie s; <<fils •> en clair, constituait un de ces pièges 
dans la lecture qui semblent avoir été le triomphe des cryptogmphes, 

Essai .. p. 3:3. Il couvre en réalité une transcription de ~ j ~ ~ fi lt(y) 
<<prince•>, qui comporte une absence de notation de la finale faible, de 
règle en cryptographie, Essai, p. 3 3. 

(61) ='.cf. plus haut, cryptogr. 5o, p. 347. Ce signe sert à écrire 

le mot = '; <<Hrand•>, avec absence de notation de~' comme c'était 
l'usage cryptographique depuis le Moyen Empire (Figuration, p. 2t5-
2 1 6 ; Essai, p. 3 3). Le mot '; est rendu de la même façon par le crypto­

gramme 1 8 o, p. 3 7 o . 

(Il Notre dessin, exécuté d'après croquis, doit être légèrement rectifié en ce sens. 
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( 6 2) Ce qui reste de re signe n'est pas l'extrémité d'un ._,, mais 

celle d'un ._,, dont la valeur rryptographique est rn, par acrophonie de 

~- r' HA qui coupe)), Essai. P· 48, n" t63. D'après la comparaison 

(67) ( 66) ( 65) ( 64) ( 63) (62) 

avec le texte de la porte, re ne peut être autre ehose c1ue la première arti­

culation du mot Q ~ <~ eomme )) . Le signe représentant la seeonde articulation 

a disparu dans la lacune. 

(63) et (64) Ces deux femmes, si mutilées, ne peuvent être, étant 

donnée leur plaee devant le rm'iourhe royal que les déesses du Sud et 

du Nord (cf. plus bas, cryptogr. 2oS et 206, p. 375) qui représentent, 

par symbolisme, le groupe ± ~, Protocoles, p. 5 c. 

( 6 5) Sa position ne permet pas de voir dans ce personnage autre chose 

que le dieu Chou, avec sa valeur de~ <de Fils)>. Cf. plus bas, cryptogr. 

207, p. 376. 

( 6 6) = ~ J , par figuration directe. Cf. texte n" III, cryptow. q, 
p. :32 3. 

Ici se place le eartouche de Darius, écrit en elair, par f!uoi commence 

la copie de Brugsch (op. cit.. pl. XII). 

Ce rapprochement des titres royaux ± ~ et ~ devant un cartouche 

unique se retrouve au début de l'inscription en dair qui correspond, 

sur la face nord, à la frise cryptographique (p. 3 3 g). Il semble avoir étP 

un usage spécial à l'époque de la domination perse. 

(67) =n>r '~, /j t, en se décomposant en~ =wr, l'homme ayant 

nne plume, ou tout autre emblème de sa grandeur, dressée sur la tête 

-valeur fréquente à l'époque -ptolémaïque-, et t qu'il tient à la main 

en guise de Mton. Ce mot. qui a donné en copte bohaïrique oyro «roi)>, 
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servait à désigner le roi des Perses : Cambyse et Darius Jer sont nommés /] = ~ dans les inscriptions de la Statue naophore du Vatican, lignes 
1 1 , 1 ~1 et lJ 3. Cf. PosENER, La premiere rlomiuation perse en JJf:ypte. Le Caire 

19:H), p. 11, note p. 

(76) (75) (71) (73) (72) (71) (70) 

(68) =n, par acrophonie de~~".~ <~bouquetin>>. 

(68) 

(69) 

(6g) =[!,valeur fréquente dans l'écriture ptolémaïque, par acrophonie 
du nom du dieu ~ J, b;. dont la simplification ..- est une variation 
matérielle. 

(7o) Personnage portant un signe"=!>' (JuNKER, Grammatik der Den­

rleratexte, Leipzig 1 9 o 6, p. 2 9). Le personnage, reconnaissable à la coif­
fure nemes et à la r1ueue postiche, est un roi : il est donc à lire - de 
seigneur>>, cf. texte n" III, eryptogr. 9, 8, p. 32ft. L'ensemble est une 
simple addition, du type défini dans Médarnoud, p. 3 1 k. Il vaut pour (.: 

- appartenant au mot précédent - et nb. 

( 7 1) = ~, cf. plus loin, p. !Jo 7. Il est probable qu'il y avait à la 
suite, dans la lacune actuelle, un cryptogramme exprimant-. 

D'après la construction de la formule, le dernier signe contenu dans 
la lacune devait représenter l'équivalent cryptographique du verbe ~ . 

(p) = 11. C'est une déesse Neith, comme dans le texte n" II, cryp­

togr. 1 1, p. 3 1 7, et le texte no IV, cryptogr. 6 3, p. 3 3 7. 
(73) =f, par acrophonie rlef;y <~porteur>>. Cf. plus haut, cryptogr. 8, 

p. 34 2 et 9, 7, p. 34 5 . 
(74) D'après la formule la valeur de l'image d'Isis ne peut être ici 

que m. C'est par aerophonie de l ~ mwt-n(r «<a Mère de dieu>>, titre 

traditionnel de la déesse. 
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( 7 5) = mnw <<des obélisques)). Par rébus : ~ <<monument>>. 

(76) =.f, variation mathielle du cryptogramme 73. p. 35o. 

(87) 
(88) 

(86) (85) (84) (83) (81) (80) (7!1) (78) (77) 
(82) 

(77) = n. Cf. plus haut, cryptogr. 72, p. 35o. 
(78) = lty <de Prince)>, désignation de Rê. figur?. C'était une appel­

lation passée en proverbe, témoin la formule qui se rencontre dans les 

protocoles royaux depuis la XVIII" dynastie jusqu 'aux Ptolémées : - W 1 

~ ~ 1\ ~ ~ j ~ ~ ft u;>- ~ ~ Seigneur des jubilés comme Ptah-Tenen, prince comme 
Rê (RocHEMONTEix-CHASSINAT, Le temple d'Edfou, I, Paris 1 8 9 7, p. 9 o). 
I . 'b • , ' CI, par re us : , - 1t, <<pere)>. 

(79) =f, cf. plus haut, eryptogr. 76. C'est une autre variation maté­
rielle, procédant du même esprit. 

(So) = 1, par acrophonie de ~ ~ 0 da Lune)>, appellation de Thot, 
figuré. Sur les autres possibilités pour la justiilcation de cette valeur, 
cf. plus haut, cryptogr. 2, p. 34t. Quant à la valeur même de), elle est 
assurée indiscutablement, dans le temple d' Hêbis. par l'équivalence J ~ 
= ~-; ,~, (BRUGSCH, op. cit., pl. XVII, n" 11). 

(81)- =rn, par acrophonie de:;:- <<canaL>, Essai, p.l!6, n" 19.9. 
(8 2) 1~1 = n. JuNKER, Über das Schrijtsystem im Tempe! der Hathor 

in Dendera, Berlin 1 9 o 3, p. 2 6. C'est une variation matérielle de - . 
le signe de l'eau étant placé dans le bassin qui la contient. 

Brugseh (Op. cit., p. 5l!) a interprété tout le passage, du crypto­

gramme 8 0 au cryptogramme 8 7 : ~ ~- rLI J: 1 r ~,;;..:-.' en faisant 
du si une J l'équivalent de nb, et de l'édifice à gorge égyptienne contenant 
le héron celui de lib. Son explication est juste dans l'ensemble, mais elle 
présente une difficulté de détail, paree qu'elle donne à Amon un titre 
qui ne se rencontre pas exactement dans les autres inscriptions de !'e 
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temple ù 'Hêbis. En effet, ou hien il s'agit ù 'Arnon-Rê, et il s'y intitule 

~~-r.JJ:ltîr=:::.-. (BnuGscH,op.cit.,pi.XI,propylon, 1, 2-

Thor I, 3; pl. X, C, h, r,; pl. XI, F, a, f; pl. XIV, Hof C, Wand h; 
pl. XVII, Thür VIII, a); ou il s'agit cl'Aménêbis (Àr-tevi)bt>, sur cette 
forme d'Amon d'Hêbis, r-f. BnuGscH, op. cit., p. tg et LEFEBVRE, La 
dt!dicace du temple d' Àpevi]bl>, dans les Annales du Service des Antiquités 
de l'Égypte, XIII (191ft), p. 7), et on le nomme ~ ~ ~ l j îr;:: !:,-. 
(lrl., pl. XI, a et b; pi. XIV, Hof C, Wanel h; pl. XVII, 1 o ). Un 
~ ~- r.J J : n'est pas attesté. Dans ces conditions, étant donné que 0 • 

' ' . l . ' ' 1 l l f 1 ''l n est evH emment pas expnme, e est a seeonr e fe ces ormu es qu 1 

faut retrouver sous les symboles des cryptogrammes. 
D'ailleurs l'équivalence posée par Brugsch, 3 ~-,n'est pas justifiée. 

C'est l'image du roi c1ui a cette valeur (rf. plus haut, cryptogr. 70, 
p. 35o ), et le signe en fJUestion n'a rien de royal, pas même l'uréus au 
front : il n'est qu'un signe en ela ir, pour servir 1le déterminatif à ~ ~ 3. 
De plus, en ce qui concerne le cryptogramme 8 3 qui suit, 1 'édifice qui 
abrite le phénix ne reçoit de Brugseh aueune explication. Il serait forcé­
ment superflu, et cette c.mdusion doit jeter la ~mspieion sur 1 'explication 
tout entière, car les inutilités ne sont pas du gmH de la cryptographie 
t'gyptienne. D'ailleurs l'oiseau représenté n'est pas un ibis, mais un 
phénix : il ne saurait en aucun cas représenter r.J J : par rébus. 

(83) =?: l j, [!IJ n{1· ';. Il s'agit ici d'un Yéritahle rébus. L'édifice 
représente la porte centrale d'un kiosque, tel qu'il s'en trouve sur la 
terrasse des temples d'Edfou ou de Dendérah, et dont le nom était 

r.J~~~-0 (BmiGSCH, Thesaurus, p. 1oft). A l'intérieur, un phénix, 

j:-;~, est fi[~urr. r.J~n-nJ:-:'i b(;yt) bn(w) <<tm kiosque de 
phénix>> définit 1lonc cette image, et eorrespond phonétiquement, pour 
ses deux premières articulations fortes, à r.J J: hb(t). Toutefois cette expli­
cation suppose en plus un n qui, si on se reporte aux titres d 'Amé­
nêbis cités plus haut, ne peut être que le début du qualificatif l j. 
En fait 1 'image ne représente pas exactement le kiosque à quatre rolonnes, 
déterminatif spécifique du mot b~yt (Bnucscn, Thesaurus, p. 36g, l. g 
et p. 3 72, 1. 2 7), mais seulement sa travée centrale. son portail d'hon­
neur, - élément architectural qui reçoit le nom de 12 ,_._ dans 
1 'inscription du grand prêtre Bakenkhonsou sur sa statue de Munich 
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(BRUGSCH, Thesaurus, p. 1 2ft 1 ) et de j :, ~ ~ c-:r = au Papyrus d'Or­
biney (XVI, 1 o et XVII, 2 ). En faisant intervenir cette donnée, on aboutit 
à la formule : 

hUyt) bn( lV) fr " , 

<• un kiosque de phénix, grand portaiL>, 

qui définit la composition suivant les règles les plus classiques de l 'ap­
position égyptienne, et équivaut, par rébus, aux mots nécessaires à la 
suite de l'inscription : 

hb ntr '~ 

l j 
<< ... d'Hêbis, grand dieu>>. 

Le signe } , qui suit, est exprimé en clair. 

(Sa) = s, par aerophonie de J ~ st <<siège>>, dont le signe employé 
ici est une variation matérielle, texte n" III, cryptogr. 3 3, p. 3 2 5. La 
valeur s est courante pour J dans l'écriture ptolémaïque (JuNKER, Über 
das Schriftsystem im Tempe! der Hathor in Dendera, Berlin 1 9 o 3, p. 1 o 
et 2 6). 

(8 5) = r, par aero phonie de ::! { rnpt, personnification de l'année 
(Pyramides, 883 d, 965 b). 

( 8 6) = b, par acrophonie de œ ~ ~ Y <<ce qui est élevé>>, le ciel soulevé 
par Chou. 

(8 7) = p, par acrophonie de • r .. ~. <<ce qui crache>>, Essai, p. 3 9, 
n" lt3. 

Le signe -, qui suit, est en clair. 

(88) =1, par acrophonie de~)~ <<viande>>, Essai, p. a2, n" 86. 
Cette valeur se trouve dans l'écriture ptolémaïque : ~ _)1=:: (CaASSINAT, 
Le temple d'Edfou, Il, Le Caire 1918, p. 206, l. 3t). 

Annales du Se1'vice, t. XL. 
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(8q) = r, par aerophonie de l fi"'---- rsy-t'nb/, surnom de Ptah mem­
phite, représentP. 

(97) (!Hl) (05) (\J4) (\!3) (!l2) (91) (90) (89) 

(go) = n, par aerophonie de - J «le Seigneur>>, Msignation du roi 
par antonomase, Essai. p. 3 7, n" 2 o. 

(91) =f. Cf. plus haut, cryptogr. 73, p. :L"io. 
( 9 2) La mutilation du signe ne permet pa~' de f'e rendre compte s'il 

s'a!)it de > = 1· ou de .·····=p. 

(93) =m. Cf. plus haut, cryptogr. 21, p. 3/t!t, et 37, p. 3l!G. 
(ga) = 1wn <~pilier>>. valeur normale du signe. Le jeu eryptographique 

consiste ici en re flue ce signe de valeur pratique mn (dans le nom i: 
d'Héliopolis) est employé par n'~bus pour mH€ ~~'<~pierre>>- écrit 
d'ailleurs~~ (comme~~~~~ wrrG dans nÀIDN<>) dans les inscrip­
tions du temple d'Hêbis: BnuGscH, Reise nach der grossen Oa.~e El-Khargeh 
in der libyscl1en Wüste, Leipzig: 1 8 7 8, pl. X e ct XI, F. 

(95) = nfr. nom de l'emblème rle Nefertem. Par rébus : • <~hon>>. 
(96) Dieu momiforme, portant un disque solaire sur la tête. D'après 

le contexte, il ne peut avoir que la valeur de {ir]. Il suggérait sans doute 

une épithète W: 1i <~Celui qui est recouvert», appliquée au soleil mort, 
et valant par rébus pour ! <~blanc)). Il est vraisemblable que ce dieu avait 

une tête de faucon, et figurait ~ ~ Harakhthès-Atoum, représenté de 
cette manière sur certaines stèles votives (LANZONE, Dizionario d1: mitologia 
egizia, Turin 1 8 8 1 , III, pl. CCXXXI à CCXXXIII). 

(97) = n. Cf. plus haut, eryptogr. 72, p. 35o, et 77, p. 3~ 1. Le 
signe ffi, qui suit, est en clair. 
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(98) =k; <<taureau>>, valant par rébus pour le phonogramme U· 

- De ( 9 3) à ( 9 8) : ~ ~ ~ 1! -ffi r ~ · 

(lOG) (105)(101) (103) (102) (101) (100) (99) (98) 

(99) =),par variation matérielle, cf. texte no III. cryptogr. 33. Mais 
ici le t qui suit est exprimé en rlair. 

( 1 o o )-( 1 o 1 )-( 1 o 2) = ~ 0 ~ n[t[,, correctement interprété par Brugsch 
(op. cit.. p. 54). La séquence des trois cryptowammes calque exactement 
l'orthographe en rlair, le dieu Ha, avec son symbole...- sur la tête, valant 
par acrophonie pour b (cf. plus haut, cryptogr. 69, p. 35o et texte no III, 
cryptogr. 2fl-26, p. 3·d1), et l'image de Rê hiéracocéphale correspondant 
au déterminatif 0 . 

( 1 o 3) = ,_L, valeur du signe dans le groupe archaïque t~, SETHE, 
Die aenigmatisclzen lnschr?ften, p. 8 *, dans NonrHntPTON, Theba~ecropolis, 
Londres 1908. 

( 101l) = Jf\ _ J, la déesse Sechat en train d'enfoncer un piquet de 
fondation, comme elle est représentée en compagnie du roi dans les bas­
reliefs des temples (BnuGSCH, Thesaurus, p. 1 2 64). 

(1oS) ~~~s(~t) ni(r), l'.;, «la Fille de dieu>>, servant à écrire par 
rébus : r;;: ~ snty «fonder>>. 

La valeur la plus fréquente pour l'image d'Hathor étant nb (cf. texte 
ll

0 III, cryptogr. 11, p. 32·~), on songerait d'abord que ce signe sert 
ici à écrire par rébus : + ~ <<modeler, façonner>>. Mais, outre qu'une 
telle action n'entre pas dans le rôle de Sec hat, cpii dessine le plan des 

édifices et le marque sur le sol· au piquet et au cordeau, le verbe employé 
serait identique à celui qui est choisi, à la phrase suivante, pour définir 
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l'activité du dieu Ptah : cc qui est contt·aire à la stylistique égyptienne. 
Il faut donc trouver une autre solution. 

Dans la terminologie éuyptienne, une des attributions constantes cle 

Sechat consiste à «fonder>> les édifices : ffi W - ~ ~ (CHASSIN AT, ... 1·-~ ~ , 
Le temple d'Edfou, II, Le Caire 1 9 1 8 , p. 3 1 ) Sech.at de Basse t-'gyp te, dame 

de la .fondation : ~ ~?. !5 ~ + ~ ~-= J ~ ) ) (Id., VI, Le Caire 
1 9 3 1, p. t 7 4) la grande Sec hat, la primordiale, qui commence a fonder 
en marquant la .fondation de la mesnet à sa place e.racte. Dans la cérémonie 

de la fondation du temple, le roi est représenté )t;::: f- J ~ f1\; 
(Id., II, Le Caire 1918, p. 31), consultant (lp) le gnomon, posant lafonda­
tion comme Seclwt. 

Il n'est pas difficile de découvrir quel titre d'Hathor est homophone 
de ;::::(0), C<DIJT. L'élément liT corresr)ondant de toute évidence à ~ \\ l5?5 
l, IJOYT€, il ne reste guère que -;_; s~(t) <da fille>> qui satisfasse aux 
conditions voulues. De fait Hathor porte le titre de <<Fille de dien>> dans 

certaines inscriptions de basse époque : --;_;rn:;;~ j 3 (DuEMICHEN, 
Altùgyptisclze Tempelinschr!ften, LeipziH 1 8 6 7, Il, p. fto, ft) Fille de dieu, 
issue de Geb. 

Le mot qui suit, [1 = ~ :: J } ~. , est exprimé en clair. Sa seule par­
ticularité qui relève de la cryptographie est 1 'absence de notation du 
pluriel (Essai, p. 3 3). 

( 1 o 6) = s, par acrophonie de = = <<gâteau>>. 

Le signe suivant, de l'homme qui pilonne dans un mortier, appartient 

à l'écriture en clair. Il exprime œ} r J1 ljwsy <<pilonner, Mt ir>>. 

( 117) (115) (116) (!Li) (112) (Ill) (110) (10\1) ( 108) ( 107) 

( 116) 

( 1 o 7) = t, par aerophonie de 17 i, le nœud d'Isis. Cf. plus hauL 

texte no 1, cryptogr. 4, p. 3 t 1. 
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( 1 o 8) = m k; t, par rébus du même type que celui du cryptogramme 6 
du texte n" III (p. 3 2 1). Le signe posé par terre devant le personnage, 
et sur lequel celui-ci étend la main, est une variation matérielle de 1 = t, 

par aero phonie de ~ <<pain>>. L'ensemble doit être dé?ni 

u 
<<quelqu'un qui offre un k; et uni>>, 

ce qui équivaut par rébus à : 

m k; t 

<<en travail>> . 

( 1 o 9) = rnn!Jt. Le signe, très stylisé, représente un châle à franges, 
plié, avec le cordonnet qui lui servait d'attache pour le draper. C'est un 

<<vêtement>>, = ~ B mn!Jt, qui sert à écrire par rébus =! + ~ rnnljt 
<< parfait >>, au féminin. 

( 1 1 o) =nt, la déesse Neith. Par rébus : ::. 
( 1 1 1) = n!1(!. Signe composé d'une variation matérielle du signe 

if {1(1, avec adjonction, sur la tête du personnage, du signe { = n (texte 
no I, cryptogr. 18, p. 3 dt). 

( 1 1 2) = ln J_ , par homophonie des signes. 
( 1 13) = rsy-lnbf l fi"-, par figuration directe. Cf. plus haut, 

cryptogr. 8 9, p. 3 54. Les textes de fondation de temples emploient 

volontiers ce titre memphite pour désigner Ptah : J1 lfi ~::;: E:! 
( CnASSINAT, Le temple d'Edfou, II, Le Caire 1 9 1 8, p. 2 6) Resi-inbif a tra­

vaillé à la construction de ses propres mains. bJJ tf1 ~ ... ) lfi "'- U f .tJ: ,__.. 0' l 
(Id., IV, Le Caire 1 9 2 9, p. 3 3 o) Temple vénérable . . . . . . . . . . . . . .. 
que Resi-inbif a créé, que les dieu:r:-modeleurs ont modelé. 

( 1 1 4) = nb, représentation d'Horus en roi d'Égypte, autrement dit 
comme << le Seigneur >>. Par rébus : + ~ nb y << ayant façonné >>. 
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( 1 1 5) ! ! ! = [zmw << les maillets >> ; par rébus : t ) ) ~ (tmww 
(<ŒUHes d'art>>. Ptah est en effet mr t}) ~ ( Wiirletbuch, III, 86) ((celui 

qui a créé les œuvres d'art >>. Cette homophonie ajoute une preuve à 

celles rassemblées par RANKE, Zurn Lautwerte der Hieroglyphe ! , dans la 

Zeitschriftfür rïgyptische Spraclw und Alterturnskunde, XLVI ( 1 9 o 9), p. 1 o 9-

1 1 o, pour la lecture !nn du siuue ! . 
(116) = =s, cf. plus haut, cryptogr. 106, p. 3:-JG. 

( 117) = msy, m r ~ ~ ~, sorte de vêtement; par rébus : m r rtlSlf, << ayant 

modelé>>. Par un raffinement déjà obsené pour le signe lf sms à la 

XIe dynastie (Figuration, p. 2 2 5), le cryptogramme est dessiné de façon 

à représenter chacune de ses composante~ phonétiques : lilllllll =rn (par 

aerophonie de mn) et r. 

(!28) (127) (126) (125) (126) (123) 
( 129) 

(121) (119) 
(122) (120) 

( 118) 

( 1 1 8) = 1![rw n. Sur la valeur de l'emblème du dieu Nefertem, ef. plu:,; 
haut, eryptogr. 9 5, p. 3 j a. Ici le signe correspond à un pluriel, ••• 

(Essai, p. 33). Le groupe qu'il forme avec le personnage royal (= n, par 

acrophonie de - J nb, Essai, p. 3 7, n. 2 o), est artificiel et se lit simple­

ment par juxtaposition : ujrw + n. Cf. Médamoud, p. 31. C'est en vertu 

de cette tendance à faire tenir la hampe d'un signe vertical par le per­

sonnage debout qui le suit (ou même du personnage assis, comme dans 

le cas du complexe "W =ÎJ wsr m;'t) que le titre Ul]; (=+i­
T; ~) de l'Isis de Phil<e est parfois écrit en faisant tenir le second 

• (=n) parle personnage 1 (=wr), BRuGscu, Thesaurus, p. 766, no 63. 

( 1 1 9) 'l' =~ s, par acrophonie de r J * ~ u (( porte )) . 

Le groupe ir qui suit est en écriture normale. L'orthographe 't' "ii 
pour r * J ~ (( portes >) se rencontre dans les inscriptions de l'époque 

ptolémaïque, BRuGscn, Thesaurus, p. 1339, l. 9-10. 
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( 1 2 o) 1 = w, par acrophonie de il 7 << portion de viande ,) . Le signe 

est employé ici comme complément phonétique, à l'instar du groupement 

~ de l'écriture normale. 

( 121) ~=s. Cf. texte n" IV, cryptogr. 5 (p. 331 ), 20 (p. 334 ), 
41 et 42 (p. 337)· 

(122) =fi:. Cf. plus haut, cryptogr. 100 et 102, p. 353. L'image 

du dieu Ha a ici sa valeur pleine, et elle équivaut par rébus au signe 

plurilittère W. 
( 1 2 3) Variation matérielle de ~ ~, employée dans la cryptographie des 

hypogées royaux de la Vallée des Rois, DÉvÉRrA, L'éc1'iture secrete dans les 
te.r:tes hiéroglyphiques des anciens i'gyptiens, dans Mémoires et fragments, II, 
Paris 1897, p. p, n" 17· 

Le signe f~ qui suit e~t en écriture normale. 

( 124) = r', ~ J, par fîguration directe. 

( 1 2 5) = ~ par Yariation matérielle, cf. plus haut, cryptogr. 1 2 3. 
(126) }l =m. Cf. plus haut, cryptogr. 21 (p. 344), 31 (p. 34:>), 

37 (p. 346) et g3 (p. 3~4). 
L's,~, qui suit est exprimé en dair. 

( 1 ~1 7) )t = /, par aero phonie de ~ ~ )t << taureau >>. 

( 128) ~ = œ, par acrophonie de } ~ ~ <<quelqu'un qui adore >>. 

Cf. plus haut, cryptogr. 43 (p. 346 ). 
L'orthographe )t ~ est calquée sur ~ Q pour exprimer la préposition 

-==-=<;. 

( 1 2 9) = n(1(1. ~ 0 ~. Le Soleil surgissant à l'horizon représente ~ 0 ~ J 
<<l'Éternel>>. La plupart du temps l'attention est attiré-e sur ce renver­

sement des Yaleur:> respectives de - et de e dans le signe A ( e en 

deyenant l'élément principal) par une image df~ faucon placée dans le 

disque :~JuNKER, Über das Schrijtsystem im Tempe! der Hathor in Dendera, 
Berlin 1 9 o 3, p. 4 et 1 1 . Ici c'est par un rayonnement qui s'échappe 

du disque, au-dessous du signe de l'horizon. 

L'inscription est terminée par le mot ~ écrit en clair, suivant une 

ancienne tradition de l'écriture cryptographique, Essai, p. 20-21. 
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Toute la frise doit donc être transcrite : 

••~ ~ ~•tffil ~·.u 0 ~J__ tf\; ~~rr_~~\- rn:\.~~~ 
+ ~ ~ 0 ~ J__ ±-! u + ~ t}} ~ m r • • • ~ r *J ~ r w ~ ~ ~ffi~ 
J~~}~0~~ 

f Amon-Rê, son disque appamît en vie-puissance le matin, illuminant les 
Deux-Terres par la splendeur de ses Yeux. La Place . . . . . . . . . . . . . . . est 

en fête; les dieu:r sont en allégresse. Il a vu les salles précieuses, splendides et 
corifortables de son temple. 

Il n'y a pas d'autre prince qui soit gmnd comme le Roi de /lau te et Basse­

t'gyp te, Fils de Rê, Darius, souverain de tous les princes et de [tous J les pays 
étrangers. Il a [fait J ceci comme son monument a .~on pere Arnénêbis, grand dieu, 

puissant de bras, en faisant pour lui . . . . . . . . . . . . . . . . . . en bonne 
pierre blanc/te de Meska, place d'éternité, dont cefut Seclwt qui fonda les rnumilles, 

construites en travail parfait d'éternité, dont ce jill Resi-inb~( qui exécuta la 
décoration et aéa la beauté de ses portes, et dans laquelle le Soleil brille pour 
l' éternùé a jamais. 

B. - CnAMBRANLES DE LA PoRTE DU PnoNAOS. 

a. - Montant nord (fig. 3). 

Le texte de ce montant a été édité en entier par Brugsch (J l. Le nouveau 

dessin (fig-. El()) que nous en publions a été exécuté sur le croquis fait 

d'après l'original par Mm" J. Vandier d'Abbadie, sauf en ce qui concerne 

1'1 BnuGSCH, op. cit., pl. XII. 



Fia. ~6. 
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le début. Le haut du montant, en effet, a été arraché du monument 
après le passaue de Brugsch et, wndu à M. Golénischeff, il fait actuel­
lement partie de la collection égyptienne de Moscou. Nous nous contentons 
donc, en ce qui concerne le début jusqu'au cryptogramme t43, de 
reproduire le dessin de Brugsch. 

(130) 
( 131) 
( 132) 
(133) 

(131J) ( 134 bis) 

( t3o) = insœ, ~ f ~,jeu de mot pour f;: J nyswt > nsw, <<roi)). 
<< Celui 11ui l'apporte ( -1 'OEil d'Horus) )) est le dieu 'fhot, qui le rend à 
son possesseur. SET HE, Das JVort für Konig von Oberrïgypten, 4. Das JVort 
in-sw.. dans la Zeitscln·!ft fur rïgyptische Spmclze und Altertumskunde, XLIX 
( 1 9 1 1), p. 2 3-~~ 5. En général 'fhot est figuré dans ce rùle par un babouin 
~; mais ici c'est par un dieu à tête d'ibis. 

Le uroupe qui suit (cryptogr. t3t-t33) renferme le piège le plus 
subtil de cet ensemble d'inscriptions énigmatiques, selon les meilleurer-; 
traditions de la cryptographie. Une des finesses de eet art consistait à 
imaginer un uroupement de siunes qui présentait en clair un certain 
sens, d'ailleurs fallacieux, alor~ c1ue lu cryptographiquement il avait une 

signification toute différente, la uaie (Essai, p. tl~ et 3 3). Le • ~ !l + 
<< Bélier ardent de cœur)) de la stèle C 6 5 du Louvre, <Jui doit être compris 

en réalit1S blty ~: J <<le Hoi )>,en est un exemple typique. lei le procédé 
est même renforcé : le texte ofl're une lecture cryptographique facile, avec 
une limpidité qui l'impose à l'attention, tandis f{Ue le véritable sens, 
seul satisfaisant. r-;e cache sous une interprétation différente des mêmes 

signes. 
En efl'et il u 'est <{UC trop aisé de reconnaltre dam; le groupe ~le 

mot 3 <<lui-même)>, si souvent orthouraphié = dans les textes de basse 
époque. La difficulté est que le sens ainsi obtenu est parfaitement inexpli-



- 363-

cable : << le roi lui-même a fait cette consécration >> n'est pas seulement 
une formule partout ailleurs sans exemple, c'est un non-sen:,;. 

En réalité c'est le nom de Darius qu'il faut lire, conune il est logique. 
Ce nom n'est pas signalé par un cartouche, tout simplement parce qu'il 

est proposé en énigme. Cf. plus bas, texte n" VI, <-ryptogr. 1 2-16. (p. 3 8 1) 
et texte no VII, eryptogr. 2-3 et 5-j (p. 38S-38j). 

( 131) .!o...-1 = ~ ~ in-t: <(ce qui apporte un pain>>. C'est l'équivalcnl 
exact de la graphie ~ 1 , qui vise à rendre phonétiquement l'articulation d 
au début du nom de Darius, selon l'orthographe adoptée dans <'e dont­
ment. Sur les variations de cette orthographe, cf. PosENim, La premù!re 

domination perse en ~{rypte, Le Caire 1 ~) 3 6, p. t 6 ~l-1 6 3. Il n' r a pas 
lieu de croire <[Ue le cryptographe ait pu avoir en vne deux orthouraphes 

difl'érentes. 

( 1 3 2) - = r, par aero phonie de :_: '- << poisson >>. 
( 1 3 3) "-=tl LLI ~ œs <(celui qui se faufile>>. Le mot est attesté 

dans le Voyage d'Ounamon. II, 7S-76 : ~ ~ "}:' ~ ~ i~ -Q ~ ~.: 1E:l* 
i"~J ~~~~~~tl ~IWI~~ ~-:-~:= ~~=w~ 1 
~ ~~Ji f! ~ ~- Q ~ ~ .: 1 E:J ~ ~. Le.~ gens de la ville iiol"lirent 
contre moi pour me tuer, mais Je me jlwfilai entre mu t'e/'s l'endroit où SI' 

IJ'Ouwit Hatiba, la reine de la n"lle. Le si une vaut ici pour l'élément phoné­

ticjue tl LLI Cjui termine le nom de Darius. 
(t34) =i, par acrophonie de~~ <<quel<tu'un qui parle>>. Sur ce 

verbe, cf. FAuLKNEn, The verb '1 << to say>> and its d!'œlopments, dans le Journal 

<{ Egyptian arclweology, XXI ( 1 9 3 5), p. 1 7 7-1 9 o. 
( 1 3 .1. bis) D'après la suite du texte la mutilation de rait contenir l' équi­

valent de la formule E' ~ ~ "-, ce qni suppose une valeur de l' pour 
l'ibis dont la partie antérieure a échappé à la dcstrudion. Cette valeur 
est tirée par arrophonie de ;: J l'b <( le Savant >>, surnom de Thot : 
du reste l'Ibis de Thot a la valeur de~~ dans un texte de la XXVIc dy­
nastie publié par VoN llERG~IAi\N, lnedirte insclu'!(tliche Denknuïler der Kaiser!. 
Sammlung Ùt Wien, dans la Zeitschrijt Jür rïgyptische Sprache und Alter­
tumskunde, XX (1882), p. 38. 

Un signe ayant la valeur de n a disparu au-dcf'sus du signe "-, en 
clair, qui suit. 
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( 1 3 5) = n, par aero phonie de = ) lM << serpent >>, Essai. p. ft 3, 
n" 1 o 3. 

(135) ( 136) (137) (138) (139) (140) 
( 141) 

(142) 
(143) 

(136) =t', variation matérielle de~ . Cf. plus haut, cryptogr. 123, 
p. 35g. 

( 1 3 7) = t, variation matérielle de 1 = t par acrophonie de ~ << pain >>. 
Cf. plus haut, rryptogr. 108, p. 357. 

(138) =.f. Cf. plus haut, cryptogr. 8 (p. 342), 27 (p. 345), 73 
(p. ;{5o) et 91 (p. 3~6.). 

(13g) =i. Cf. plus haut, cryptogr. 136. 
( 14o) .._ = m, par acrophonie de ~- ~ <<le mort>>, peut-être une 

désignation d'Osiris dans son cercueil. 
(1ft 1) b.= n, par acrophonie de- J <<le Seigneur>>, surnom donné 

au lion. Le lion couché ~ a souvent cette valeur de nb dans l'écriture 
ptolémaïque ; mais on la trouve également attribuée au lion passant, 
b., sur certains scarabées d'Aménophis Ill : ~ ~ =...!.. ~ (A catalogue 
cf the Egyptian antiquities in the possession cfF. G. Hilton Priee, Londres 
1897, p. 61, nos 533-535). 

( 1 4 2) ~ = r, par aero phonie de <==>} ~ << lion >>, Essw:, p. ft o, 
n" 6 1 . Ce n'est pas sans intention que deux lions dans des postures 
différentes ont été mis à la suite l'un de l'autre par le rryptographe : 
c'est un souvenir de la vieille règle de la multiplicité des valeurs qui a 
fourni de si belles séquences à la cryptographie de la XVIII" dynastie, 
Essai, p. 1 1 et 3 1 . 

( 143) U = ', par aet·ophonie de 'œy, ~ ~', <<les deux bras>>. 
Cf. plus haut, eryptogr. 5o, p. 347. 

- De ( 1 3 o) à ( 1 4 3) : + ::.... J (] j ~ I1LI J 1 ËS 1 [ ~ m "'-] Ï.: ~ ~ · 
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Ittant donné qu'il s'agit d'Amon-Rê (cf. plus haut, eryptogr. 82, 
p. 3 5 1-:15 2)' on est en droit de restituer tl ans la lacune : [-;- J : ll Î r 
:.:; !: -.:;: J "'--- , ce c1ui laisse peu d'espace pour la désignation du 

monument construit par Darius. 

( 144) (14il) ( 146) ( 147) 

( 1 !dt) Le .__ en dair qui surmonte le taureau représente sans doute 

la fin de la formule _,._ ,_,.. Ce taureau sert à lui seul à exprimer le nom - "-
de la construction élevée par Darius. D'après la suite du texte, le mot à 
trouver est du genre féminin, - et il ne faut pas perdre de vue que 

la réfection de Darius s'est étendue à l'édifice tout entier. 

Dans ces conditions le mot l EJ c'; (il-nlr << temple >> est le seul qui 

convienne parfaitement. Prononcé 2€N€€T€, il était homophone de 

.,;; 1 7; i(1w ( = €2€) n Mr <<taureau de troupeau>> (SETHE, Urkunden, 

IV, p. 195, lignes 10 et 12; p. 196, l. 1), qui lereprésenteieipar 

rébus. 

(145) =m. Cf. plus haut, cryptogr. 126, p. 359. 
( 1 4 6) = ln, valeur normale du signe ; mais son emploi pour repré­

senter J.. dans le mot~~ relève de la cryptographie. Cf. plus haut, 

cryptogr. 1 1 2, p. ~~57. 

( 14 7) = z~w, €. Le signe i iwn prend, par acrophonie, la valeur de 

~ : i ~ ! ~ (BRuGscn, Thesaurus, p. 51 1 ), i ~ ~ J (MALLET, Le Kasr 
el-Agouz, Le Caire 1gog, p. 82 ), l'(l <<lune>>. Hépété trois fois, selon 

un procédé archaïsant (cf. plus haut, cryptogr. 34, p. :3!t5), il vaut 

pour iw, qui représente ici la terminaison € du mot um €, ~ :5 
<< pierre >>. 
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( 1 !18) = t!(r. Cf. plus haut, rryptogr. g5, p. 3:1/1. 

(14g) ~~11. Cf. plus haut, eryptow. 13, p. :34~L 

( t5o) .., = m, pat' arrophonie de ~ ~ ~ ~- ~.<<elu poisson (col­
lectif) >>. Valeur reconnue par BnllGsc.n, Reise naclt der gros.çen Oase El­
Klwrgeh ... . ~p.~ 54. 

(148) (149) ( 150) (153) 
(151) (152) 

( 1 51) J = ,ç, par acrophonie de J c'; << siège >>, cf. plus haut, crypto­
gramme 84, p. :;:>:L A"er le signe précédent et leU, en clair, qui wit, 
le mot ffi r ~ (p. :\11 o, note 1) se trouve écrit. Le personnage incliné 
rpiÎ soutient le U n'a qu'une relation fortuite avec lui, cf. plus haut, 
erypt ogr. 1 1 8, p. 3 :) 8. Il représente une articulation du mot 
sniYant. 

( t :J ~) = r, par arrophonie de ~ ~ :::.;J:. rmn << porteur>>, MMamoud. 

p. ~19/ 
( t53) = n, cf. plus hauL rryptogr. t3, p. 34~. Avec le cryptogramme 

précédent re signe forme le mot :: c::::::~ rn <<nom>>, qui doit être suivi 
du pronom suffixe s. 

Celui-ci a disparu dans une cassure. Mais le dessin de Brugseh, relevé 
avant eette dégradation, fournit à cette place un (§ID, CfUÏ représente effec­

tivement le pronom s. par aerophonie de = c=. Cf. plus haut, crypto­
gramme to6, p. 3:16. 

Les signes qui suivent, lilllllll et~, sont normaux. 
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(t5A) GLJ=t, par acrophonie de~<<pain>>, Essai, p. ag, no t7l1. 
Ce signe est précédé par une lacune et suivi par un - exprimé Pn dair. 

(154) ( 155) ( 156) ( 157) 

( 1 55) = ~ J, par figuration directe. 
l~tant donnée eette SPC{uence, il est évident qu'on se trouve en présence 

de ( 0 r:)) 7 "prénom de Darius l"', BRUGSCH, O[J. cit.. pl. XI. 

-ne (t5~) à (t55) = a[rJ~~~~r~JŒJr]:)]. 
( t56) =t', rf. plus haut, rryptogr. t36, p. :31)/t. 

( 15 7) = 11, par aerophonie de::<< la Dorée>>. Cf. plus haut, crypto­
gramme 33, p. 3lt5. 

(158) ( 159) ( lfJO (161) (162) (163) (164) (165) 

(t58) =s};t. Cf. plus haut, cryptogr. toit, p. :\5:>. 
(t5g) =sn[ inb(w), cf. plus haut, rryptogr. toii. p. :3:>:>. L'image 

a 'Hathor est ici la même et vaut pgalement pour ~ ~. Mais Plie est 
posée sur un signe r=-1 nb qui, ajouté au 1 final elu mot prPeédent. serl 
à écrire par rébus : 1nbw << murailles >>. Soit : 

~ l r=-1 -- =-ml inb( w) 

sUt) n[i nb(t) ~~ ~=J)il! 
<<Fille de dieu, la Dorée>> <<ayant fondé les murailles>>. 
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Le il qui suit est le déterminatif du mot /nb(w), en clair. Le pluriel 
n'est pas exprimé. 

( 1 6o) - = s, par acrophonie de:: a- ((pierre de taille>). 

- De ( 1 56) à ( 1 6 o) : J_. f1\; ~ ~ t=. j ) .~, r · 
( 161) Le personnage qui pilonne dans un mortier appartient à l'écri­

ture en clair: bwsy «quelqu'un qui bâtit>>, cf. plus haut, p. :3;)6. Mais, 
malgré sa mutilation, on se rend compte qu'il s'agit d'une femme : c'est 
une variation matérielle d'ordre cryptographique. D'ailleurs, et bien que 
deux signes sur trois appartiennent à l'écriture normale, le cryptographe 
a réuni ces symboles dans une sorte de tableau délimité par une ligne 
de terre : une femme pilonne devant une muraille, au pied de laquelle 
un bloc est posé à pied d'œuvre. C'est un cas de cryptographie théma­
tique, Figuration, p. 2olt-2og. 

(162) =f, cf. plus hn.ut, cryptogr. 107, p. 356. 
(163) =rn k~t, cf. plus haut, cryptogr. 108, p. 357. 
(16ft) = rnnbt, cf. plus haut, cryptogr. 1 og, p. :E> 7. 
(165) =nf, rf. plus haut, cryptogr. 110, p. 357. 

~ ~~~ &'/;:;-, 
/ft/ 
$) 
~ 

( 166) (167) ( 168) (16!!) ( 170) (17'2) 

( 171) 

( 1 66) =n{i!1, cf. plus haut, cryptogr. 111, p. 357. 

~ 

1\: 
( 173) 

( 1 6 7) = ln, J.., par simplification de la valeur /wn en in, cf. SE THE, 

Das rïgyptische Verbum, Leipzig t8gg, 1, p. 103-1olt, paragr. q8. 
(168) =rsy-lnl~(, rf. plus haut, cryptogr. tt3, p. :E>7, mais ici le 

dieu n'est pas figuré dans son naos. Cf. plus haut, cryptogr. 8 g, p. 3 5lt. 
(169) =nb, cf. plus haut, cryptogr. 11ft, p. :357. 
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( 170) ={~mw, cf. plus haut, cryptogr. 11S, p. 358. 
( q 1) = .~. par acrophonie de ::.:::- st~t << plaque (de métal) )) , 

<< surface (de terrain), aroure )) . 

-De (167) à (171) : ~l2Jf+~ t)) ~. 

( 1 7 2) = n, texte n" IV, cryptogr. 7, p. 3 3 1 . Ici cet n sert à écrire 

la négation ~, vocalisée "N en copte. 

( 1 7 3) = w, par aero phonie de ) f " ~ << œil sacré )) . Cf. plus haut, 

cryptogr. 26, p. 344. 

(174) (175) 
(176) 
(177) 
( li8) 

(179) 
( 181) 

(180) 

(qlt) =n. Cf. plus haut, cryptogr. 26 (p. 34ft), 72 (p. 35o), 7i 
(p. 35t) et 97 (p. 35ft). 

( q5) et ( q6) = l. Essai, p. !tg, no q8. Cf. plus haut, cryptogr. 5g, 
p. 3lt8. 

( 1 7 7) ~ = t, par arro phonie de = 1 ~ << oie )) . Cette valeur existe 

dans l'écriture ptolémaïque ( Jl ~ =-= ~ btm <<inscrire)>, Wiirterbuch, 
III, p. 353). Le fait que le nom de l'oie trp se trouve réduit à un seul 

signe, = ~ sous l'Ancien Empire et :=; à l'époque gréco-romaine, 

dans les abréviations des scribes, a sans doute inspiré le choix de ce 

cryptogramme. 

( q8) =-==my, 2 ~, par rébus, graphie usitée à 1 'époque gréco-ro­

maine, par exemple dans l'expression ~:: "'--. 

L'ensemble ~ = ~ j ~ ~ /j 2 ~ << prince comme ... )) - en clair « le 

fils aimé))- constitue une de ces équivoques où se complaisait par-dessus 

tout l'ingéniosité des cryptographes égyptiens (Essai. p. 1ft et 3 3). Celui 

Annales t!u Service, l. XL. 
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d'entre eux qui a composé les inscriptions de Darius a. usé deux fois du 
trompe-l'œil <<fils 11, ici et dans la formule 
de l'extérieur du temple (cryptogr. 5g-6o, 
p. :3 A 8). Il en était donc parti eu lièremen t 
satisfait. Mais dans le eas qui nous occupe 
l'ambiguïté est poussée plus à fond : ~ 
propose déjà une énigme diflieile à résoudre, 
mais ~ à proximité d'un cartouche royal 
porte en soi une telle vraisemblance de lee­
ture en clair qu'il est presque impossible 
d'échapper au piège, ou que du moins on 
doit en rester longtemps raptif. Ce qui amène 
à penser que le texte de la frise extérieure 
a été rédigé avant relui des montants de 
porte : autrement on ne comprendrait pas 
que le cryptographe ait abandonné de gaîté 
de cœur une trouvaille si r{~ussie, alors qu'il 
a reproduit presque sans changement la série 
de ses calembours à propos de Sechat et de 
Resi-inbef. La priorité de 1 'inscription exté­
rieure établie, il en résulte fJUe la devise 
authentique de la monarchie perse en Itgypte 

?tait la formule si curieuse : ~ ~ 1'1 ~ Î ~ ~ 
/] ~ 2 ~ ... Il n'y a pa.~ rl' autre prince qui soit 
gmnrl romme ... , fJUÏ paraphrase exactement 
le titre perse de Grand Roi. La version 

~ ~ 1'1 ~ Î ~ ~ /] 2 ~ · ·. Il n'y a pas d'autre 
pn:nce comme ... n'est qu'une variante édul­
corée, née du désir de rapprocher 2 ~ de 

~ Î ~ ~ /] pour construire un cryptogramme 
plus énigmatique. 

(qg) "M = LJ, pr, par rébus de ;2 ~ ~ 
.1\ "M pry <<taureau de combat>>. 

(t8o) U =',qui sert à écrire ici l'adjectif=· 
Ces deux cryptogrammes représentent le mot ~ << pharaon >>. On pour-
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rait tout aussi bien interpréter le taureau par wr ( ~,;;;; << taureau )) ) 
et reconnaître ici le titre de /] l Wl' '~, oypo <<roi)). Cf. plus haut, 
cryptogr. 67, p. 349. Toutefois, comme il est vraisemblable que ce mot 
existait un peu plus loin, dans la lacune qui suit le cartouche, je crois 
préft'rable d'adopter ici le terme de pr-';, qui était employé, lui aussi, 

dans la titulature des rois perses : (Darius) f ~ .:2 f 1 r, (Darius) 

:::: f 1 r PosENER, La prem1:ere domination perse en i.'gypte, Le Caire 1 9 3 6' 

p. 79, no' 35 et 36. Artaxerxès :::::GAUTHIER, Le Livre des rois d'i.'gypte. 

IV, p. 153, n" IV. 
( 18 1) = nswt bity, cf. Protocoles, p. 1 5 l. 
(182)=nb, cf. plus haut, cryptogr. 33, p. 345. 
( 1 8 3) = t :wy, par signification symbolique, Nijèrtari, p. 1Û 1 . Après 

quoi le cartouche de Darius en clair. 

- De ( 1 7 2) à ( 1 8 3) : ~ ~ 1\ ~ 1 ~ ~ /] Q ~ .:2 ± ~ ~ ( ~ 1 ~ Iilii) · 
La fin du texte est détruite ct il n'en reste que le bas des deux derniers 

signes. L'avant-dernier est l'hiéroglyphe des pays étrangers, ~. Comme 
cette inscription est Yisiblement composée de phrases empruntées à la 
dédicace du mur extérieur, et que dans cette dédicace le cartouche de Darius 

est précisément suivi par un titre fJUi se termine par ~- (cf. plus haut, 
eryptogr. 7 1, p. 3;) o), on peut restituer avec une quasi-certitude : i /] 
=7~ !.-J~--

( 184) Le dernier signe serait alors un roi, valant pour -. Cf. plus 
haut, cryptogr. go, p. 354. 

Voici le texte complet en clair, avec ses restitutions 

1 - J ( t 1 ...- ""'i _,._ [ \. 111111111 .. J ,__,. a 111111111 [- J -l t Î r1 = 01 
'f' ,__,. JJ 11~0\ IWI _.A 1~ 1 ~ ~ "'- L.:_, 0i ILl f;J 1 '----'-

- ~] .__ l ti] ~ ~ ~ ~ ! • ffil2J §§ r r 11 ~ 1 ~ r ~ J ( 0 r~ 1 : ) J 
J.., tf\ ; = ~ ~ :: J ) .Q. r G:l) r J1 : ~ ~ ~ ~ + 7' ~ 0 ~ J.., 1 2._ u 
+ ~ t ) } ~ ~ ~ 1\ ~ 1 ~ ~ /] Q ~ :2 ± ~ ~ ( ~ 1 ~ IWI J [/j 
+-Q_. J--J~-
~1 Ill .-,111 
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Le roi Dan'us a fait (ceci) [comme son monument] à sou pen! Anzon-Rê. 

[seigneur d 'Hêbis, grand dieu, puissant 1le bras, en] lui [faisant] un temple 
Pn bonne pierre blanche de Me.~ka. dont le nom est<< La gloire de Stoutrê demeure>>, 

dont ce fut Seclwt quifonda les mu mille.~. construites en travail pa~'f'ait d'éternité. 
et dont ce fut Resi-inb~f qut: e:cécuta la décoration. 

Il n'y a pas d'autre prince comme le pharaon. rm: rie Il au te et Ba.~se-l;'gypte, 
seigneur des Deux-Terres, Darius, [souverain de tous les rois] et de tous le.~ 

pays étrangers. 

b. - Montant sud (fig. 4 7). 

La partie supérieure de ce montant est détruite. Le texte, de la copie 
duquel je suis redevable à Mm• J. Vandier d'Abbadie, est inédit. 

(188) (187) (186) 

( 1 8 5) - ( 1 8 9) Indéchiffrable à cause des lacunes. 

(193) ( 192) (190) 
( 1 \) l) 

(tgo)=w. Cf. plus haut, cryptogr. q3, p. 36g. 
(191)=n. Cf. plus haut, cryptogr. 45, p. 31!6. 

( 185) 

( 189) 

( 19 2) 1 = t, cf. plus haut, cryptogr. 1 3 7, p. 3 6/L Ce signe est le seul 
élément cryptographique du mot 5 nst << trône>>. 
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( 1 9 3) Le cryptogramme est mutilé, mais il figurait peut-être Rê, ou 

plus probablement Amon-Rê. Le grand hymne que Darius II fit graver 

dans le temple d 'Hêbis renferme en effet ce passage, qui est à rapprocher 

du texte eryptographique pour tes idées qu'il exprime : ~ ~ ~ G î r 

1 ~ = r ~ + } !:, ~ "' r :..:...: lhuGSCII' Reise nac!t der grossen Oase El 
Klzargelz ... , pl. XXVII, 1, 4 2-4 3) à Anwn-Ré, seigneur de tout ce qui 

existe, puissant de cœur el omé de poitrine, prolonge ton fils qui est sur ton 

tnine, raJeunis son corps sur la terre, rends-le semblable a toi, fais-le appa­
raître avec ta fonction! 

(201) (200) ( 1\JV) ( 1 \!8) (195) (!VIJ) 
( 1 \17) ( 196) 

( 1 9 a) =;: wtf. Le cryptogramme est composé de deux éléments : un 

sig·ne en dair, y . ~ ~: r <<fonction>>, et un bubale, fig·uré nettement 

en train de s'arc-bouter sur ses pattes arrière et de tendre le cou pour 

inspecter ce qui se trome entre les cornes du signe Y . Il vaut pour f, par 

acrophonie de \_ ~ au sens réfléchi : << celui qui se porte en haut, qui se 

soulève. >> Idée intéressante du cryptographe pour tirer un parti nouveau 

de l'équivalencef:y=f, dont les expressions ~' j, etc., trop usées, 

n'offraient pour ainsi dire plus d'énigme. 

(19S)=n, cf. plus haut, cryptogr. 45, p. 346. 

(196) =l', cf. plus haut, cryptogr. 136, p. 364. 

(197)=t, cf. plus haut, cryptogr. 192, p. 372. 

( 1 9 8) = n, par acrophonie de - J << le seigneur >>, titre du pharaon 

représenté coiffé du psc!tent, Protocoles, p. 2 b et 9 h, ou peut-être de l J, 
cf. plus haut, p. 32~)· 
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( 1 99) = t, par aero phonie de t1·, valeur phonétique du signe {. La déesse 
cpti présente le signe ne joue ici qu'un rôle de support. 

( 2 o o) = r.. par af'rophonie de rnp, Yale ur phonétique du signe {. Essai. 

p. lt:ft, no 116. Comme dans le cryptogramme précédent, le personnage 
' t ' n es qu un support. 

( 'l o 1) =w. Ce cryptogramme l'ontinue la série des lieux précédents 
et doit être expli<JUé c·omme eux : la déesse, dépourvue intentionnellement 
de toute earaetéristique, n'est qu'un support du signe Cfu'elle tient à la 
main. -w:s, 1, par acrophonie: ·w. 

(208) (207) (206) (205) (20ft) (203) 

(202) = n, tf. plus haut, cryptogr. lt:5, p. 3lt:6. 
(2o3) ~~ ~ ~ pry-'. <<le Valeureux>>, qualifîcation d'Onouri:s, Ju,..,­

KER, Die Onurislegende, Vienne 1917, p. 2 o. Par rébus : ,:2 <<pharaon>>. 
( 2 olt:)=~ fl p'. <<la Flamme>>, nom donn·J à la déesse Tenenet : 

~ i; ( Wrirterbuch, 1, p. 5o ft). En réalité, Tenenet ne jouissait de cc 
surnom que paree qu'elle était identifiée à Sekhmet, la destruetrice, dont 
la flamme consumait les ennemis de son père Hê (cf. entre autres exemples, 
Papyrus Sallier IV, XIII, A). Al' époc1ue ptolémaÏfiue, Sekhmet e::;t appelée 

S ~ i 111 + "-1- .:,., (HocHEMONTEix-CHASSINAT, Le temple d' Eq(ou, [, 
Paris 1 8 9 7, p. 1 5lt:, ft") la flamme des impure tés qui consume les ennemis. 

C'est Sekhmet qui est iei représentée. Son nom de ~ i équivaut par 
rébus à/(~ p(:) '(:).Les deux cryptogrammes •!o:~-2oft écrivent done 
le titre de ,:2/( =<<grand pharaon>>, épithète oflicielle dell rois perses, 
qui traduit leur dénomination de << Grand Hoi >>, PosENER, La premiere 

domination perse en Égypte. Le Caire 1 ~) 3 6, p. 8-g t'. 

( 2 o 5) et ( 2 o 6) = .± ~, Protocoles, p. 5 c. (;f. plus haut, cryptour. 6 ~~ 
et 6ft:, p. 3ft9. 
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(2o7) = ~ s~ <<le Fils)>, 
surnom donné par antonomase 
à Chou, que les monuments 

qualifient de ~ ~ ou ~. 
Cf. LANZONE, Dizionario di mito-
logia egzzza. Turin 1 8 8 1 , 

pl. CCCLXXXVI, ct :J. 
BRuGSt;H, Reise naclt der grossen 

Oase El Khargeh ... , pl. X, 5 
et pl. XIV. 

( ~~ o 8) = 1'', par figuration 
directe. Cf. plus haut, eryptogr. 
66, p. 34g, et 155, p. 367. 

( :w9) r=1 =nb; par rébus : 
-, Protocoles. p. 1 o d. 

( 2 10) .._ C. = ~ '; (( ('{)­
lorme )) : par acrophonic : '. 
L'écriture du titre ot't sont in­
sérés ces deux derniers crypto­
grammes est calquée sur une 
orthog-raphe que l'on trouvP 
dans les inscriptions en clair du 

temJ>led'Hêbis,-~(BRUGSCH •. 
.-.Ill 

op. cit.. pl. XIV). Mais l'ortho-
graphe la plus fréquente y est 

- • (Ibid., JJl. XI b; XVII, ..... 
to: XIX C). 

Le reste de l'inscription est 
exprimé en ela ir. 

Le texte cryptographique du 
montant sud se transcrit ain:;i 
en entier : 
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~ 1 ~ ~ /1lll !î x=±~~::;::: c~ 1 ~ IWI J f ~ ~ = ri]J: l t 
îr::r-J~n 

... Le trône d'Anwn-Hè el sa fonction de Prince ries dieu,~: seront m1 Grand Hoi. 

le Souverain de Haute et Basse-Égypte, fils de Rê. sm{rneur des Cmn·om1es. Darius 

(qu'il rive étemellernent!), aimé d'Aménêbù, grand dieu, puissant [de bras]. 

Fig. 48. 

TEXTE N' VI. 

OSTRA.CON GRAVÉ AU NOM DE TIIOUTMÔSIS P". 

Cette pièce (fig. lt8) relhe de la cryptographie monumentale par le 

earactère du texte qu'elle porte inscrit, mais non par ses dinwnsion:-;. 

Ce n'est qu'un éclat de calcaire de o 111. 07 de hauteur maxima. sur 

une largeur maxima de o m. 1 o 5, et une épaissenr moyenne de o m. o 1 3 . 

Il a étP découvert en mars 1 9 3 6 par M. CheHier. entre les blocs <lP 

remplissa1{e du III e pylône du temple de Karnak. 

Sur sa face la plus lisse. cet ostracon porte, en quatre reui~tres super­

posés, des séquences de personnages interrompues pat· de~ animaux ou 

des objets inanimés, dans le style des inscriptions que 1 'on vient d' étudiPr, 

en particulier de l'architrave de la cour du temple de Louxor. A la seconde 
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ligne, deux déesses, eoifl'ées respectivement de la couronne du Sud et de 
celle du Nord, retiennent de prime abord l'attention. Il s'agit du groupe 

hien connu (Texte n" V, cryptour. ~ o 5 et ~w 6, p. 3 7 5) qui signifie ± ~­
On se trouve donc en présence d'un protocole royal, rédigé en erypto­
graphie monumentale. 

La gravure de cette insct·iption en miniature est peu soignée. Les signe:-;, 
trop menus, sont plutôt indiqués CfUe formés. On se trouve {·Yidernment 
en présence d'un projet d'inscription monumentale ou d'un aide-mémoire. 

Par contre, la pièce a le mérite d'être complète et à peu près intacte. 
L'attention éveillée sur le caractère et le contenu de ce texte, il n'est 

pas impossible d'en dé~terminer de prime abord les divisions et d'en 

reeonnaître le eontenu. L'élément fG\ dans le nom de ± ~ ne laisse pas 
au choix une marge trop large, et on arrive vite à justifier la lecture de 

( 0 j rt; U), prénom de Thoutmôsis 1 ,., . Le Jt reconnaissable un peu 

plus loin indique la présence, à laquelle on devait s'attendre, du nom 

de~ du même roi. 
Quelle est alors la formule elu protocole royal qui précède ces deux 

noms? Les eryptogrammes 4 et 5, bien que mutilés dans toute leur partie 
supérieure, sont reconnaissables eonnne deux déesses identique:-, ana­

log-ue~ à celles qui expriment le titre de ± ~ . Or parmi les t'·il~ments 
de la titulature royale qui peuvent précéder les eartouches, un seul com­
mence de la sorte : la devise de ..::!.. ..!.. , introduite dam; les protocoles 
ornementaux d'Abydos (Protocoles, p. t3 e) et dans la frise de Louxot' 
(Texte n" III, cryptogr. 5, p. o o o) par deux déesses eoifl'ées la première 
de la couronne du Sud et la :-econde de la wuronne du 1\ord. Notre 
ostracon énumère donc. les titres de ll ~ , :t ~ et L..G de Thoutmôsis ....... ~ .-.- ~ 

1er. Quant aux trois signes qui les précèdent, ils ne suflisent pas à ex-

primer une phrase : ils ne peuvent être que la décomposition en ses 
éléments phonétiques du symbole initial ordinaire, f (Il. 

:lJ Ceci n'infirme en rien cc qui a été 

dit page 3 ~ o de la valeur purement 

symbolique du signe f initial. Quel 
qu'ait été so11 rôle primitif, rien n 'em­

pêchait les scribes égyptiens de le lire 

dl'cctivcment ct de 1 'interpréter à leur 

manière. Il se peut aussi que sa décom­

position en signes phonétiques simples 

soit une sorte de déguisement crypta­

graphique. 
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Ceci posé, on peut interpréter : 

( 1) = ', par aero phonie de ~ ~ ~ 'h; t <1 la bête fauve>>. Le mot 

~ ~ ~, nriantes ~ ~; "1! et~, ~e trome applil1w' à Seklnnet 

et à d'autres déesses léontoe<'phales dans le:,; tilulalurPs divines d' épo<fUe 

ptolémaïque : RocHE~IO:'iTEix-CuASSINAT, T.e temple d'Erf(ou, L Paris 1 ~ ~17, 

p. 15lt, 7": 271, f1o; 313, 1°; 3t!J, ;~o. Il a. dans ce eas, le ~elis de 

<1 sauvage>>, <Iue son doublet ~ ""' ) : 1 , 2ooyT, a pris t'Il copte 
pour les dé::;ignations d'animaux ( GL\.200yT <1 onagre>>, l'Il' IJ2ooyT 

11 pore samage >>,et<.:.) et de plantes (:x:.IT200yT <1 oléastelle >>. T.\11GII-

200YT <1 eumin sauyage >>, ete.). 

(2) ~u, cf. texte n" V, cryptogr. 157, p. 367. 

(3) = b, peut-être par aerophonie de bnmœy 11 l' Hermopolilai n >>, f'Ur­

nom de Thot. Cf. ~ ~ ~ ~ ) Jl bmnwyœ 11 les Hermopolitaim; >>, surnom 

colleetif des dieux de l'Ogdoade. 

( lt) Comme on l'a dit, ce groupe de deux déessPs semblables ne peut 

représenter r1ue le titre~.!.,.. La devise qui :mil ce titre n'est pas 

absolument constante pour le même roi dans les divers protocoles gravé:-; 

sur les monuments. Néanmoins, en ce qui eomPnw Thoutmôsis Jcr, 
l'appellation ~ \. ~ ~...,!.. r·ouronné par la Brli!anle ( r·'pst-à-dire 

l'urèus royale) est si fré<iuente, et les divergemps sont si rares, qu'il y a 

toutes chances que r·e soit le nom exprimé iei. D'ailleun; la comparaison 

des cryptogrammes 5 et 6 avee les cryptogrammes 1 7 et 1 ~ le confirme. 

( 5) = b, par al'rophonie 1le 1 ~ ~ <1 le rapide >>, épitl\(\te que le:; 

l~gyptiens appliquaient au chacal, comme le prouye la graphie ~ (11 • 

1'1 Le signe imprimé représente un 

griffon, mais la plupart ùu temps c'est 

un chac;!l ailé qui est employè dans les 

textes eux-mêmes. 
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fréquente à la Lasse époque. Cf. texte no IlL eryptogr. ~ :1. p. 3 ~ft. 
(6) ~ '. par acrophonie de f~:J. sumom d'Osiris comme roi 

de la Héuion de Vie, f ~ ~, l'Occident. Livre des Morts ( NaYille). 
cha p . 1 ft t - dt 3 . 1. 5 3 . 

(7) =m. par acrophoni·~ de j ~ mdw <<canne)). 

(l:l) (Il) ( 10) (\J) (8) 

(H) = ns. ~<<la Lanrrue )), surnom de Thot, figuré. Ce surnom appa­
raît cléjà dans le << Monument de théologie mernphite )) , lignes 53-5ft : 

=i r ~ fi\ --. ~ ~ ~ "'- cette langue en qualité de laquelle Thot a procédé 
de lui (Ptah) (SETHE, Drnmatiscl1e Te.rte zu altaegyptischen A~y.~terienspielen. 

Leipzig 1928. p. 5o). On retrouve ce nom de<< Langue)) appliquô i1 
Thot jusqu'à l'époque ptolémaïque, Id .. p. 54. note 2. BouAN. Tlwt. 
the Hermes ?( Egypt, Oxford 1 9 2 2, p. 1 8 9. 

( 9) = r, par acrophonie de ~ J , représenté. Cf. Essai, p. !t5, no 1 2 2 . 

LP t du mot fl•minin nsr(t) n'est pas noté. comme il est d'usage en 
cryptographie, Es.mi. p. ;3;3. 

Il peut pamître insolite que le eryptographe ait imaginé de mettre 
un f elevant le titre de ...). ..,l. Il est vrai que la séquenee f ~ est la 
plus frèq uetür. paree que r 'est en gént'>ral par le titre d'Horus que les 

protocoles royaux commeneent. Mais il existe des incipit f ~ = (GAur mER. 

Le Livre des Roù d'Égypte. IL p. 28·L no XXVI B), fl. (Id., p. :3t3. 
n" XXII A). rrui montrent qu'un début f.)....!. n'a rien d'impossible. 

(Jo) ~,nb t;my. """::"",par rébus. Horus et Seth, en efl'et. ici représentés. 

sont ;: J J..;;;... nb(wy) t;wy <<les deux Seigneurs des Deux-Terres •>. 
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La désinence du duel nbwy était sans doulP lomb(~c !lans la prononciation, 
Pl la différem.e de vocalisation ave(· le sin!{ulier (levait être assez mince 

pour permettre cette équivalemr. 
( t t) = nswl b:ty, z ~, par symbolisme (les déesses portant les rou­

mnnes du Sud et du Nord, d. texte no Ill, cryptogr. ;) , p. 3 2 1. Con­
trairement à ce fPI 'on attendrait, la déesse du Nord e:"t placée la premit\re, 
mais il fant évidemment la lire la seconde. C'est un cas d'ordre rétrograde 

qui, dans cet ostracon, vient à plusieurs reprises eomplicruer le jeu !le la 
cryptographie régulière : à l' éninme de signification, il ajoute l'énigme 
par position. 

Le cryptographe du reste ne s'est pas fait faute rle mettre en œuvre 
ee ressort : le prénom royal C{Ui I'Uit est écrit tout enlier en ordre rétro­
grade. 

( 1 9.) = 0, au début du cartouche. C'est un cas de variation matérielle : 
la prunelle 0 de l'Œil solaire est remplacée par l'Œil tout entier,~. 
Cf. Senenmout, p. 2 3 6. 

( 19) ( 18) (LG) (17) (lG) ( 13) 

( 13) = '~ = 'h <<âne>>. Par rébus :=<<grand>>. 
Le signe suivant (en ordre rétrograde), rai, est exprimé en clair. 
( 14) = y le; << génie >>, figuré par un serpent 'tn. Le serpent était en 

effet pour les l~gyptiens la forme normale de tout génie, ou Y. L'He du 

Ka (~~Y), dans le Conte du Naufragé, ligne 1 1 5, était habitée par 

un serpent gigantesque. A la basse époque, le Y J du défunt est désigné 
dans le texte démotique (X, tlt) du Papyrus funéraire Rh incl I par le 

terme ky, le Iliii ~ ~ l.M des inscriptions hiéroglyphiques de même époque, 
qui désigne un agathodémon, ou serpent protecteur. La valeur courante 
de Ir attribuée à cette époque au signe fn est une aero phonie de y , ct dériw 
de .cette conception. D'après ce cryptogramme il est à croire c1u 'elle anlit 
déjà cours au début de la XVIIIe dynastie. 
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- De ( 1 o) à ( 1 A) : '"7" ± ~ ( 0 t ~ U) · 
Comme dans le cryptogramme du nom de Darius (p. :363) le cartouche 

a Mé supprimé dans la transcription t'nirrmatique. Quant à l'ordre des 
titres '7:" ±~,on le tromc dans d'autres inscriptions, en clair, du même 
règne : GA l'THIER, Le Lhre des Roù d' /~;gyp te, II' r. ~1 1 7' n" xv A et p. 2 1 8' 
n" XVI. 

( 1 5) o~ nb + J <<le Créateur>>, appellation de Ptah, représenté. 
Par rébus : - << seirrneur )) . 

Les deux signes suivants sont disposés en ordre rétrograde. 

(di) =b, cf. plus haut, cryptogr. 5, p. 379· 
(q) ~"',rf. plus haut, rryptogr. 6, p. 38o. Le signe, inachevé, est 

plutôt indiqu{~ que dessiné. Il se réduit à un corps momiforme, exagé­
rément cambré en arrière, et surmonté par une tête ronde; mais ni la 
tiare, ni le sceptre n'ont été ajoutés. C'est une simple notation, laissée 
incomplète, de l'ima15e d'Osiris, telle qu'elle avait été gravée plus haut. 

(18) =s; r', ~'par rébus. La valeur de g; (oiiii-, ~)est fréquente 
pour le cynocéphale A à l'époque gréco-romaine, JuNKER, Über das 
Scltriftsystem im Tempe! der Hathor in Dendera, p. 1 1, note 1. Elle dérive 
certainement d'une appellation '\l ~} 1...--l << g·ardien >> appliquée à 
chacun <les cynocéphales qui, dans les vignettes des chapitres CXXV et 
CXXVI du Livre des Morts, sont représentés accroupis auprès de la Balance 
on du Bassin de Ha mmes. Le texte du chapitre CXXVI (Naville) les nomme 

)(. ~ ~ • ) A "" ~ !,. _:_ ~ ~ :.i ~ =:', } ~ ~ ±' j ces quatre 
babouins assis à la pmue de la N~( rle Rê. Chacun d'entre eux est donc à 
proprement parler un << gardien de Rê )>, '\l ~ ) 1...--l ~ J, par rébus : ~. 

( 1 9) Simple variation matérielle, par suppression du pavois, du signe 
)t d(m•ty <<Thot >1. 

(2G) (:2!t) (25) (:23) (22) (21) (20) 

(~:w) =m, paracrophonir de!:-<<canah, Essai, p. 116, n" 129. 
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( ~ 1 ) = s, par acrophonie de= , sorte de poisson, Essai, p. ft 4, nn t o 5. 

Valeur fréquente dans les textes précédents. 

(~2) =d, Essm:, p. 4:3, no 106. Le verbe rly, ~,est écrit ici par sa 

RC'ule art i('ulation forte d, et celle-('i est exprimée par un signe qui avait 

pratiquement cette valeur dans un certain nombre de mots où le r] pri­

mitif était devenu d. C'est une fausse écriture arehaïc1ue, comme on en 

trouve dans les textes du temple de Deir el-Bahari. 

( 2 3) Les trois signes suivants, en clair, sont disposés en ordre rétro­

grade. Il faut rétablir f f 1· Il en va de même pour les deux crypto­

grammes qui viennent à la suite de ce groupe. 

( 24) =-<<le Seigneur>>, sobriquet du lion, ef. Texte n" V, crypto­

gramme tilt, p. 366. lei par rébus :-<<tout 1>. 

( 2 5) = ~ j(, j(, r]ty << deux papyrus>>, par rébus : ~ r]t. Le mot est 

an duel, sans doute pour assurer un t final dans la lecture. Quant au 

terme ~ j(, lui-même, il n'a pas encore été rencontré dans des textes 

postérieurs au Moyen Empire. Mais rien n'empêche que le eryptographe, 

scribe \>rudit qui sc piquait d'archaïsme, n'ait demandé à la vieille langue 

des ressources pour ses énigmes. 

( 2 6) = ~ ~, exprimé par le symbole de son bélier sacré. Cf. Pmto­

coles, p. t8-tg. 
Le cryptogramme disparu qui suivait devait exprimer \ ~ ~. 

- De ( 1 5) à la fin : ::. ~ ( :Jt ffi r ) ~ f T ~ - ~ ~ ~ [ \ ~ ~ ] . 

En résumé : 

Le Se1:gneur des Diademe.~ << Celui qui est couronné par la BnUante >>, le 

Seigneur des Deutc-Terres, Roi de Haute et Basse- Égypte Aak!teperlcérê, le 
Seigneur des Couronnes, Fils de Rê Thoutmôsis, doué de toute vie, stabilité el 

puissance, éternellement, [aimé] d'Amon-Rê. 
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TEXTE N" VIL 

OSTRACON GRAVÉ AU NOM DE MÉNEPIITAII. 

, l :n autrr document du même genre (fig. 4 9) est conservé au MusPe 

E!jyptirn elu Cain~. dans une vitrine de la Salle 'l 4. Il porte le n• 4 o o 7 ~ 

rt provient dr la cachette de Karnak. 

C'rst un {•clat de calcaire de o m. o75 de hauteur, sm o m. 1 1 de 

Fig. 6g. 

largeur et o m. o 2 d'épaisseur moyenne. Les signes, répartis en deux 

lignes, sont soigneusement gravés. 

A.près la trans(Tiption du texte précédent, il n'est pas diflirile de déter­

minrr le contenu de celui-ei : e'est un protocole royal, réduit aux noms 

de±~ ( '\1 iU) et de~ ( J). L'hiProglyphe earaetéristique du prénom 

(exprimé intentionnellement en clair- comme fa\ dans le texte précédent 
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-- pour aider au déehitl'rmnent) 1\tanl ·""' 1 • on ~P trome en présence 

d'une titulature dr 1\'lénephtah, dont Ir pr·énom Pst ( 0 ~ - J. 

(:!) (1) 

( t) = ± ~ par représentation direetr, Protocoles. p. :3 ri Pl () a. Cf. 

texte n" IL cryptogr. ;)-6, p. 3t6. 

( :1) = 0 , cf. texte n" VI. rryptogr. 1 ·L p. :3 H 1 . 

Lr bélier qui suit, ~, appartirnt à l'écriture en clair. 

( 7) (6) (f>) ('t) 13) 

(3) = n, par acrophonie consonantique de ~ ;:' J, représenté. Il faut 

entendre par là une sorte d' arrophonie basée sur la seconde consonnr 

radicale du mot, la premièrr. une consonne faible. étant passée à I'Pt.at 

'i On pourrait se figurer à première 

Yue qu'il s'agit d'un âne. Mais, dans 

les représentations égyptiennes, les 

oreilles de cet animal ne sont jamais 

représentées avec un tel écartement, 

sans parler de l'amincissement à Ir ur 

Annales du Se!"t•ice. !. XL. 

racme. C'est au contraire la position 

des cornes dans Ir signe hiératique rlu 

bélier, et la façon dont cettr cursin· 

indique, par simple renflement d 11 

milieu la série des spires. Cf. plus haut 

(p. ~Rt) la représrnt11tion d'un ânr. 
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tlP voyelle, ou même ayant disparu dan:" la prononciation roumnte (Essai. 
p. 1 t ). Par exemple : 

\ =.f par acrophonÙ< df' ~ }'7 ln.{ (À 'l) (<('hair>> E.~sai, p. r, ·~, 11" S(i. 

~ =11/. •• 0 •••••••••• ~ -->~ ' ' liU) «dattif'r» Id .. p. ft li, n" 1 O!J. 

....___.·~Ill ••••• 0 ••••••• ~~:=: Îmy (~•À) <<Ùonnr>> Id .. p. :lfl· 11" h7 . 

--.- 1n . . . . . . . . . . . . . ~~~-=- ;mm/ <<po mg>> Id., p . r, o, n" ;)o. 

LLI = ~ • • • • 0 • • • • • 0. ~LLI ;& <<maraiS>> fr/ .. p. 115, n" l l'j . 

·'! ~.1 . . . . ......... ~ tr} ;~ lsw « I'OSea UX 1) Tri . . p. '' r,. n" 1 1 o. 

Il est possible qnl:', dans plu:-ieurs de ees t·a~. lr ~i1pu~ rquivale à une 

consonne précédér par unr voyelle brt'>w il l'attaque, J correspondrait 

alors exaetemrnt iri ù la pr·épositiorJ co ptt> 11, dont il jour ir rtllr. 

(4) = ~, cf. texte n·' VI, eryptogr. d~, p. 3 8 'L 

( 5) = ~ ~ ~ ::_ ~ ~ J << l'amante de Ptah >>. e 'est-à-dire fa déesse Hathor, 

ic.i représentre: par rébus, <Hf'<~ dmte df' la linalf' 1 du féminin : = ~ ~ 
<< Ménephtah ». 

A HaÎ di1·e, c'est la déesse Sekhmet, la parèdre de Ptah à Memphis. 

•1ui reçoit ollîeiellement dans les textes le titre de =:= ~ ~. Mail' Hathor­
sous sa fornH' pt·oprf' ou sous celle des déf'sses qui s'idPntifiaifmt à ellr. 

<:omme Mertseger, Renenoutet, ete. - est ~i frrquemment associée à 
Ptah dans le mite de la nérropole thébaine (BnuYÈRE, Jfert Seger à Deir 

Pl _Médineh. Le Caire 1 93o. p. :~8, fîrr. 19: p. !tt, fig. •J. 1: p. 53, fig. 33: 
p. 1 1 6, fig. ;) fi) - elle jouait ~i •"videmnwnt l'omme lui. d' aprf.s les 

cha nb d'amour, fp rolf' de provident·P des amou rem, - 1 '(·pithète df' •r <<au beau visage>>. rpr'il~ recevaient tou~ deux, le~ rapprochait f'Ï 

infailliblement dans fa dévotion de la foule. rp1 'il n'Pst pas étonnant rpte 

le folklore ait fait d'eliX des amants. Ce cryptogramme est jusqu'à nouvel 

ordre le seul indice t·onnu d'une légende populairf' dP t'Pt ordre. mais 

son interprétation nP souffre pas de doute. 

( 6) = (itp-br ::. r (< le Gracieux de Yi sage )) , épithète donnée au di eu-
s l 'l ' ' p 'b ......._. '"o et , represente. ar re us : -• , << se reposant sur >>. 
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( 7) = m ;'t, << la .Justice >>, svmboliséP par· mw uréus. Cf. Senenmout. 

p. '>.3g-'>-!to. 

En clair : 

~ ±~c0~~ J '1 ~ctJ~=.-.J 
Le Hoi de Haute et Basse-Égypte Boïenn~. le Fil.~ de Rê !lfl!nephto!t Hetep­

!timo'el. 

lPPENJHCE. 

DPs deux textes de cryptographiP monumentale que nous ajoutons à 
<'e HerueiL le premier a ?tt~ récemment publié par le Professeur Edgerton Ill: 

le second le sera très prochainement par le Professeur Sarni Galm1 121, qui a 

hien voulu. en attendant. me perm Ptt re cl' Pn donnPr ici un rrnquis ex<'ni!Î' 

d'aprè,; une de ses phnto!rraphies, rf' donljP lui ~uis très reconnaissant. 

On tromera dans les notes que j'ai foumies aux omTafl'es de <·es autems 

la justification en détail du Mrhifl'rpment <pH' je pmpose. Afin de pouvoir 

Pn incorporer les r·ésultats aux conclusions dP cp mémoirP. jP résumerai 

surrinctement re déchifl'rement Pn tableaux. 

TEXTE N" VIII. 

ESQUISSE DE 1\IÉDINET-HABOl'. 

Cette es(JUÎsse d 'insrri ption monumentale, haute d'environ o 111. o 7 :i. 
est tracée avee soin sur le linteau sam déeoration d'une porte latér·ah' 

nord du petit temple dP M!,dinPt Ha hou. en bord ure de l' ouverturP dP 

la porte. Elle imitP dom· unP Îns<Tiption plact\e Pll frif'e sur la l'açadP 

d'un monument, ('Omnw au temple dP !VIédamoud. par exemplr. l'in­

scription qui dtSfinit rn lermA~ analo!~lH'S la personnalité du dieu-Soleil. 

Pt <JUi est sculptée Sur Ja wande architrave Slll'lll011fanf la porte princi­
pale du wstihnlc. an fond dr la t·our!~i. 

(1 1 EnGEIITON, ilfedinet Habu gm:ffiti fac­

similes. Chicago 1 9 3 7, pl. 6, 11° ·>. 1 . 

'' SŒI GABIIA, Lesfouille.~ de l'Um'tw­
sité Fouad el-Atm! ti Hermopoli.Nmest 

(Toùnah el-f:abal) (sous pressr). 

'i lhwro~. Rapport sur les fou ille.1 dt' 
Médamoud ( 1 9 ~>.5), Les inscl'iptious. Le 
Caire 1 9 "' 6 . p . 7 . no 1 . 
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Le reste du linteau et les montants de la pol'le sont. littrralement sur­

('hargés d'inscriptions en hiéroglyphes ('llrsifs d' rpoqne gréco-romaim' 

et de prières démotiques (Il. Ces texte:-; sont postérieurs. df' si peu <JUe 

('f' soit. à l'esquisse dont nous nom: ot·r·upom:, car relle-ei. mise à la 

meilleure place par son dessinateur, n'a pu être exéwtée dans ces ('OIJ­

ditions qu'à unf' époqnf' où la snrfa('P du linteau était en('OI'f' ('Omplè­

tement libre. 

-. 

(:l) ( 1) 

Le déhut. mutilé, rst indéchiffrable. 

( 1) Deux déesses recevant('!) 1 variation matt'rirllr de ttJ 
un disque solaire Pntre , par .~ymboli.mw * ~} 0 

les rorncs d'Hathor 

(·1) L<' diru Thr 

1 10) 

·. l J ~ 7' J i n{r ' <de dirn du 
~hœur>>. . . . . . . . . . . . . . . par 1'Pbu.~ l j 

(\1) (8) (6) 
( 7) 

(3) 

''1 EnnERTOX. •Vlrdinr,f Ha hu graffiti fac-simile.~. Chil·ago 1 \) ~ 7, pl. (j. 



~-(3) a. Oeux groupes ~ 
tenus en mains par 

b. une femme -4-

Sigm _, en clair ...... . 

( b) .., -

(;)) Enfant portant le SI­

gnet 

( 6) Grand siww 0 ren­

fermant une déesse U 
tenant une plume ~ 

a. Le signe 0 
b. Le signe ~ 
r. La déesse U 

Signe ... en dair ........ . 

(7) Cuvette à cau y 

(8) Personnage 
11. tenant en main le signe 

ntr l 
b. ct portant sur la tète 

une couronne ~ 

(g) Ptah 

( 1 o) Personnage accroupi 
derrière une toufl'c de 

papyrus 

(11) Personnage ~ sur 
un socle 

(1·1) a. !loi will'è de la 
couronnP du Sud 
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c;,..: J J Ùy des deux filles•> 
par rébus 

=ffi r- -4- msyt ((une femme qui en-
fante>) ............ par acrophonie 

~.;.;!Jl;C·n·t. ~·~~,;; ·l;é~~i·t:l;l: ·~·t~;é_~;~ï~~~ l = T 
pour mrson mconnue ~ 

~~;:'t m;',v i;b<l!(uelqu'unqui 

offre un t>> ........... par rébu.ç 

111; 'l . . . . . . . . . . . . . par acrophonie ~ 
,'ÇIVty(t) <1 Celle ~ux deux plumes>> / 

par rébus \ = ~ ~ ~ 
• ••••••••••• 0 ••••••••••••••••• 1 

................. par contenance i'l 

1~ 

. . . . . . . . . . . . . . par figuration directe 

<lquel<[u'un ljlli sc cache,, 

par rébus 1 ~ ~ tr'~ 

_ (1(1 ............. par acroplumir·: !1 / 

w~ 
:2 pr-'; <1 pham on'' par arrophonie: p \ 

' La signification «par contenance" 
Pxistc pour quelques abréviations dan,; 

l '<'•eritur(• l'Il da ir : ' (1 onuuent >), * 
«lait» ... nin>>, t <1 bière,,. On eompt'l'IHI 

que le cryptographe ait imaginr ~ur If' 
mème mo<lèlc : y «cath. 
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[ ~ .~ ~ (1 • • • • • . • • • • . • par acroplwnie : .s + \ 
i 

( 1 3) Personnage it tètP dr 1 ..JWi l'Il' . . . • . . . . . . . par acrophonie 
1 

lion 

( 14) ( 1:31 \ 12) (Il) 

( t '') Horus hiéraw~éphale 1 

Traits du pluriel : 1 

1 : 

( t ;) ) Dieu portau L 1111 œi 1 

-"">- sur la tête 

( 1 6) a. Déesse Isis 

b. tenant Pn main un st· 

gne~ 

( 1 7) a. Personnage coitré 
de la COll!'OnllP ~ 

b. tenant !'Il main UH si-

l . .. 

...................... wpport de 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . par symbole 

Il: 
1 1 

·-
/tt 1111111111 i 
l
' ,_.,., co 

n 

(23) (22) (:li) (20) ( I!J) ( 1 Il) 1 17) ( 1 (j) 

( t8J Pcrsonnar;e courant 

( t 9) Amon 
a. tenant till signe + 
/1. sous trois étoiles * ** 

- 111 • .•••••.••••. par aaoplwnie: 11 ( 

...........•.......•..•..•• .Stll( + :;-;l J 

............... par symbole : ntrm 1 



c~ 0) ({ 0 visage humain • 

b. et t.:anani ~ 

c. élevés sur un plateau 

par un personnag<' 

(·~ 1) a. Horus 

tenant eH mains lt· sig'IH' 

b. pt la plume~ 

(·l·~J Le 1iieu Chou 

(·~ ::l) a. Jttoilr * 

b. tenue par Auuhis ver­

sant une libation 
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- • ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . par rébus 

~- 2. ~ st << eanard >> . . . . . par rébus 

- "\. ~ /~Y <<quelqu'un IJUÎ porte>> 
par ncrophonie ' 

~ wr <de Grand>> ............ . 

111'; l . . . . . . . . . . par acroplwnie : 111. / 

~ ,, te Fib •> . • • • par al'rophonie: .~ 
1
. ffi r : 

_:__. << t.:e qui se li-\ e >>'''. par rébus: • 

•) 

CP signe, fp dernier ro nsen 6, n~stc indéehifl'rable, l'au te de routexfP. 

En résumé : 

.•• fp matin; Gm/1(1 Die11 lll"illant dans les téneb1·es, 1r l'Orient, tm sortant 

1!11 llowle inj'érie11r: semenœ dh•i111• rie J>rah: Jly~térie11:r, sc ("{lc/wnl au.r dieu:r; 

u'ÙilCaJ' d11 ciel, ljlli demern·e commr, Hoi dr.1 dieu.rc 7ui l'SI sm· son IJ'I'Illlrl trône: 

(,'m.nd d1~ lumiert· . . . . . . . .. 

TEXTE i-," 1\. 

FRISE DE PADYKAM. 

l•:u déRageant, l'Il 1 !l;)J it Touuah Pl-Gebel, les re~tcs du temple­

tombeau de PadyLu11 2 , it l'est de celui de Pétosiris, le Prol'essem Sami 

Cahra lllit tt jour 1111 passag1· d'inscription 1~11 cryptogt·Hphie rnonunwntale, 

11 Proto('()les, p. ;) rt. 

'! Snu GAHRA, Rappurl pn;liminaire wr 

t~s fouilles dr l'Université Ji'gyptienne û 

Touna (flermopolù-ouest) dans les .111-
nales dn Service de.~ 4ntiquités dr l' /{f,yple. 

X XXII (1 g 3 ~), p. 7 :1-7 7. 



- 392-

sculptée eu plinthe au bas du mur extériem·, it l'angie sud-ouest du pro­

naos. 
Ce (jUi précède iP tore d'angle, sut· iP mur sud est la conclusion d'mw 

pét·iode; l'.(' <JHÏ le suit snr le mut· ouest, le début d'une autre strophe 
d'un hymne en l'honneur de Thot, gnnd dieu d'Hermopolis. 

( 1) Horus 

( ·>,) Lionne assise 

(':l) a. Signe f 

(61 

h. !mw par un enfant 

c. qui portf~ dans l'autre 

main un f 
rl. sur un signe -

l't) Déesse surmontéP par 

line * 

( ::i) Taureau saillant 

( 6) Premier canard volant 

(2) 
(:1) 

(1) 

n~n ..... par acrophonù• : 11 

-_ Ir 1' · •••.•••..... par acrophonie: t 

* LJ <<habitante de la Daïh 

~\\ 1 1 1 

-
par rébus ~ 

n(( <<ce <J ui a no se •> , par rébus 

}( (phondiqw'),par acrophonie: p 

(7) Seeond <"anard volant , e11 rlair ....................... . 



(8) a. lill eouplc sc tenant 
par la main 

h. devant Ull fourré liiii 

(8) 

(9) Six enfants 

(li ) 

( 1 o) _\.rb re f 

( 1 t) 11. Ta ure au 

h. devanlun fuurri·lii!I 

( 1 ·>) \rb re f 
(1:l) 11. Taureau 
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=~ ~ 1 ~<<quelqu'un <rui c~tmarié» J 
par rebus : mn ~ !!!!!!! J 

liiii ...._v, ' 10'1 c_ 
1 

s, <<lllarecagP» 

par acroplwnie : .~ , 

(ô) 
( 7) 

• • • ~, ~' sm) 
/

,,_. ;t, ( 

( 1 0) 

(5) 

.~r(y) ''six enfantS>> 1 . ......,_ 

Par rébus n Q 
1

1
<::=>111 

(9) 

:: l rd <<ce qui pousse» 

par acrophonie : r ~ = 
! "rn. 'M, ~ny «le Poilu>> \ €> ~ 

par aaoplwn ù· : .~ 

-~ LLl ;& dourrt;>> ..... pat· rébus i ~ 
1 1 1 1 

Cf. cryptogr. 

, Cf. cryptogr. 

10 ...........•..•. r)=J 
v( œ 1 

t 1 ll ............... s] 



h. devaul un fou1T1; I!li.I 
(1lt) Nœud d'Isis 

( 1 .)) Hoi 

Eu clair : 

J"'i!B 1~~- .. 
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Cf. cryptogr. 8 b . ............... s ~ 
~. 17 iJ tit <mœurl rl'lsis» l :';} ~ 

par ac1·oplwnie : t J 

- - J nb «le Seigneur>) ... par rébus 1 ;"'7"; 

. . . les dleu.r, qui t•iv~jit· lu ut ce qui e.J:Ïsle, étel'Jil'llelllent. 

C'est lui Celui de qui les desseins sont parjitits. Ir savant qui romtllit lo11s 

ll's m.~stl:,·es . . . . . . . .. 



DEUXIÈME PARTIE. 

LE SYSTÈME CRYPTOGRAPHIQUE. 

lin l'ait esl ft·appanl : malgré leur divet·sité de dates el de styles, ces 

insct·iptions l'elèvent <l'un système commun el parfaitement homogène 

pour la conslrudiun de leurs énigmes. Ce systènw d'ailleurs remonte 

beaucoup plus haut c1ue la :XVIII• dynastie, puisqu'il a présidé, sous la 

\ 1•, ;'t l'élaboration de l'ins<Tiption t'Il cr~ ptograpltie thémati<rue eonsenée 

par la stèle C 1 j du Louvre il), la plus pnrl'aite <'omposition d<· ce freme 

<'OllllUe j US(!U';\ présenl. 

D'ailleurs non seulement l'obset'l au ce Ùt• ri)Hles comHtunes létuoigue 

dr l'unité de systèllle, mais la présence it des siècles dïntenalle des 

mêmes << Lt·ues)> n·jplographiques - comme l'interprétation «re <piÏ 

a no se)) donnée ~~ l'accouplement d'une pm·t dans les tombes de Béni­
Hassan i2l et dt) l'autre sur la frise de Padykam (:1', les << (j s)> valant pour 

s~ aussi bien sm· la stèle C GG du Louvre (XVIII• <lynaslie )i"l cpw sut· la 

même frise de Padykant (al 011 la graphie de~ 0 ~ rommuue aux insct·ip­

Lions de Ramsès Il ct tle Darius (ol - pnmve ([Ue l'enseignement 

théorique de la ct·yptographie était accompagné d'un choi\ d'exemples 

devenus classiques. 

Le systè111e en soi <•si silllple. Son principe esl une nolatiou purement 

phonétic1ue du langage, au moyen de signes unilittères, déterminés par 

;Horophonie, et plurilittères, obtenus par rébus. 

'l Figumtion_. p. :lO\J-2:1\J· 

-'' Fignration_. p. toil. 

'J Texte n" IX, cryptogr. ;) (p. ;3 9 2). 
!
1
'1 Essai_, p. 3 2 . 

'' Texle n" IX. cr}plogr. \). 

•: Texte n" Hl. uyptour. :1 '•- :di 

(p. ;~,,li). Texte n" \, cryptogr. 1 o o-1 o ·~ 

(p. 355 ). 
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Il ra sans dire t{Ue la figut·atioH dit·ecte, en rerlu de laquelle 011 écrit 

le mot en rep1·ésentant cc qu'il désigne, est toujour·s possible, comme 

dans l'écrittn'P en clair, mais elle l~sl. plutôt rare lli 

~ = <<Ptah•>, J, 7; Vlll, 9· 

J_,._ 
=<<Rè>>, II, 12, 1ft; III, 17, 2il; V, 66, 1o1, 1'!lt, 155, :1o8. 

J1 = <<Ma'et>>, Il, h, !J; IJI, IJ. 

11 =<<Mouh, III, :38. 

ri ~ <<ll"ÔIIC>). III,"-!)· 

A ces exemples il convient d'ajouter la femme éc1·ivant sur mw tablette 

( IIJ, 3 2) t(lli signifie directement <<une femme <J ni recense>>, ~ ~. 

ll. - L'AcnoPHONIE. 

Les signes unilittères sont obtenus pat· acrophonie, e11 retenant. la pre­

rnièrP consonne du nom de l'objet figuré : 

~~ t par acrophonie de =·~ << OlC>> v 
' 

6o, 177· 

}t =-~ . . . " ......... rl='h <<girafe •> V . t6. 

~ =p •••••••• 0 •••• ~~~ <<Ptah» V, H· 

~=Il! •••• 0 •••••••• }i ").~ <<œil sacré» v 
' 

:~6, ;) 7' q3, l!JO. 

-=f ""-- 1\, tlr. •••••••••••• 0 

lJ 
<<Ce qut Urtne>> 

li esl al'l'iVé parfois f{UP, par· suite de ru SUl'(' du langage, des mots 

ayant primiti,•ement pour consonne initiale une at·ticulation faible. t'ou w, 

' l'lous marquons par un astérisque 
' les signes <lont la fonte de 1 'impri­
merie ne fournit pas les équivalent,; 

<·xaets, Pn particulier les llwu·es <le divi­
nilt;s qui >ont t•n réalité représentée~ 

debout. Dans les remois aux crypto­

grammes de cette étude, le chiffre· 
romain rrprrsrntP le numéro du texte, 
et le chiffre arabe celui du crypto-

t:ramme. 
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se sont trouvés com11wncPr en fait pat· une vo~·eHr. llaliS ce rns le eryp­

logeaphe n eu le choix : 
- ou bien, en se basant sur la lecture saraute Jout la traditio11 se 

pet·pétuait, il a fait état de la consonne initiale primitin•, el son cryptu­

!P'amme vaut pom celle-ci : 

\ = i pm· arroplwniP rlr ~) ";· niande>> V. 88. 

i =; ............. iwn (rnrr) <<colonne>> Y, dlj. 

- ou bien, s'en tenant il la pl'Onouciation courante, il a envisagé la 

pt·emièt·e consonne t•éelle, c'est-it-dire la seconrle m·ticulation du mot ;, 

(',Ital primitif. C'est r~e qu'on appelle l'ac1'0J'honie consrmantiqne 1 : 

\ -~· J par acrophonie tonsonantique dP 1 \. "---­, J!' \ 

J =Il 

1 = .Ç 

<<viande •> Essai, p. ft 'l, n" 8 (j. 

<<>\.nnbis>> VII, :l. 

<<Osiris>> l, ;~ . 

,_..=nt ....................... ~~"')~<<barque>> V, lto. 

Le jeu Je ia rryptogntphie exige !JUC les signes uniiittères ainsi obtenus 

soient aussi \'ariés que possible, afin de créer sans cesse de nouvelles 

énigmes. On trouve par exemple dans les textes étudiés plus haut : 

m ~~ u (V, 3) " (I, 8. V, 'l 1 , 3 L 3 7, 9 3, 1 2 6, • lt5) ~ (VIII, 6 b. :1 1 b) 

...., (V. t5o) lJl (V, q) J (III, 3lJ) 1 (JI, t5. III, 18. V, tt)~ (V, 7ft) 

._(V. tao) 4- (VIII. H) Î (VI, 7) __,(V, 62) """P' (I, q),...... (V. lto) 

n = 1~1 (V, 8 2) { ( L t 8. IV. ,~ 8) b (V, t a t) ~ (V, 6 8 ) " (V . t :3 . 

tltg, t53) 1.M. (V, t35) f« (V, 7) j (VII, 3) fi (V, t57. VI, 'l) J' (Il, :1. 

IV, lt 3 . V, 2 6 , 5 7 , 7 2 , 7 7 , !J 7 , q a ) J (III, 2 t) ~ ( I, t 3 . IV, :1 6 . V, lt . 

fti'i, tgt, tg5,9.o2) ~(\,go, tt8)'~ (V, tg8) ;j (I,6.VIII,8b, qa) 
* ~ ( IV, 7 . V, 5 t. t 72 . VIII, t 8 ) 1 ( IX, ~ b) t....J ( IV, 3 5 ) l'l!ll!llr1 (V, 3 6 . 5 ;~) 

.l (V, ;~ 3) 

''! Cf. plus haut. p. :~Rtl. 
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La diversité r,sl sui'Loul. de 1·ègle lorsc1ue deux ai·ticulatiolls semblables 

se suivenl. Elles doire:ll être l'elldues pat· deux sigtws <lill'ét·ent~ 

~{~ n nn-f ~~++~ l\' ').0-').8 

-~~ [.~Jt(w)t r' = ( 0 [p J :} J v. ti5fl-t55 

Pat· contre, c'est une élégaw:e appréciée lot·scpw deux s1gnes senr­

blables <{UÎ se suivt>nl ont dPIIX raleut·s diiTéi'f'ntes, gt·<'tce i1 des acl·opho­
nies diverses : 

IJJ. - L~o:s n~nus. 

Les sÎHtWS pluriliLLères sont ol1teuus par I'clhus. lis correspondent en 
Hrné1·al ~~ des plnriliftèt·es en usage dans l'écriture en clair : 

w --):t <<l'ourn'• dP papyru''' Par r·!•hw; : ~ J. ~~ . 

• <u·r· qui o;p lht•, V !Il. " * • • 0 •••••• • ·~ .) . 
-"'-"' 

(-Q.'M << laurrau >> ......... u \. !)R. 
~~ 

/ -- _::: ~ ~ .1\ ~''lau rea 11 dP comhal ,, ......... LJ r. 1 7 ~~. 

·;~ 
_......,. 

''la Lang11r (de Hr\ )>> .....•... ' \ f. R. 
1 1 

• -- t-. <da ( t'OUI'OJlllP) hlanchr>>.: .... ! 1\. ·~ 1. 

$~~-~;n::ili((('t' rrlli \Of!llf' \Pl'' IP o;urL> ..... rt!h Il 1. ;Jt . 1 V. r,.). 

Ce n'est que raremenf, et lorsque le ci·yptowaphe donne tous ses soius 
it une énigme de t:hoix, Cfll ïl ct'ér, des plnrilittères n'ayant pas d'érruiva­
lents dans l'écriturr, en clair : 

"'---- G\ IWI ~<<Ce qui sefaufilr>>. rMms dr ms dans le nom deDariw.;, V,13t-1;~3. 

Le procédé pm· réhus n'est pas seulement 111is eu œuvre pour· aée1· 
de noun~aux signes plurilittln·es senant li la notation phonétique de dive1·s 
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111ols, mais lP <Typtographe en use pour· exprimer des mots entiers, par 

homophonie : 

- soit en employant des graphies usuelles : 

n ~tt dt y <<deux papyrus>> rébus dP ~ dt «éternellement>> 

YL '1ii. 

h ~· k~t << femeliP" -0 1 1 ky «autre •> \. ;)/1. 

~ -=-~ st <<canard,. J~ sl << p lace•> VfiL 
9. 0 b. 

f] l;; s~t-ntr <<fille de <lieu •• ..... 0. ~~ sn! <<fonder>> \. 
1 o;J, l:l!l· 

jr lllllllli<ii) Umnltt « vt\temen t >> llllllllif)-t~nmht «parfaite" \. ,_....,- ~ ,_....,- ~ 

1 0!1· 1 6fr. 

- soit PH t·.ombinant les signes tmditionnels arec des personnages dont 

l'action t>nlre en ligne de corupte pom la solution de l'énil)me. Ce !H'océdé 

semble avoir· ét<; rlassicpw pour· obtenir· des homophouirs dr mots rolll­

menr,ant pat· 111 : 

Prrsonnage pré-=::;;;;;;:~ U m~'m-l·; Par n!/J/1.~: ~~~ mf.·,, << protrctrlll'>> 1 Tl. (j. 

sentant till «qurl<ru'un qui 
sirrne U (k~) offrp un ka>> 

PPrsonuagp pré- -":;;;;;;-=;::' f m:'n·-i~b ~ f J ~ t>l i:b «Ù 1 'Orirnt >> \ TTI. ;) . 
sentant un <<quelqu'un qui 
signet (i;lt) offre 1111 inh>> 

Dans cette voie le eryptographe pouvait aller· encore plus loi11 : ima­

giner des eombinaisom de plusieurs mots qui rw le cèdent en rien, pour 

le génie inventif <Ju'ils exigent, aux plus model'lles de nos rébus. On a 

expliqu<\, dans le <'omme11taire desct·yptogrammesiV, !tfr; \', 1-U; \, tfr!t 

et J\, ~) de res chefs-d'œuvre d'ingéniosité dont la tradition remontait au 

Moyen Empit·e ~ 1 '. Si res rébus rharmaient les anriPns Égyptiens comme 

parades de lwl esprit, ils ronset'l'ent pour nous \'intér~t de fixer des 

points de t·epèt·e pour la prononciation eourante de la lanww ég-yptienrw 

it l'époque olt ils ont été ~·omposés. 
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lV. - LEs IMA<;Es IIIVJIH:s. 

lrne catégorie de signes <[Ui 111ét·ite une attention spéciale est rcllc rl<~s 

représentations de divinités. 

Il atTive <pwlquefois lfUP ces images expriment dit·ectement le nom du 
dieu <fu"ellcs rept·ésentent ou valent, par acrophonie, pour sa première 
;u·tieulation : 

I=P (pt~·) r, !l· 

a. ~(• U•n m. '>.6. '16;V, lOO, 10~. 

â = n ( nmt) IIJ. '1 1. 

a = 1' (!") fil. '~ 5 ; VI, !J. 
"!.· 

"" J = s (.ç~mt) III. :Hi. 
~· 

Mais dans la plupal'l. des cas, comme on l'a déjà t·emanlué Il), 1<· pro­
•~édé de signification est pins complexe. L'image d'un dieu n'est pas 

employée pom évoquer son nom, mais une qualité ou un titre i[Ui 
servent à le désigner pat· antonomase, - <tu'il s'agisse d'nxprimer le mot 

lui-m~nw, son homophone par réhus ou, par acrophonic, sa pt·emièrc 

articulation : 

IJIEU 

REPRÉSENTÉ. 

TITRE 

1'·111 ANTONOMASE. 

\le G~and .' ....... . 
AMo;o; ••...• Celm qm est stable 

/ en tout (mn i~t nbt) 

lie Rapide(~~~) .... 
ANUBIS •.•• l'O. . ( , ) 

Slfien lllSITJI •.• 

, \Ir Fils .......... . 

(,HOU ••.•. • . 

(
la Colonne du etel 

. (w~~ n pt) ..... . 

·' Protorole.ç. p . 1 7- 1 9 . 

DIRECTE. 

+-- III, tlt ........... 

. . .. 

. . .. 
. . .. .. 

~ v 
' 

6h a, 
•107 ... 

. . . . .. 

SIGNIFICATIO~ 

PAR PAR 

HOMOPHONIE. ACROPHOME. 

.. . ' .. 111 IIJ, il/i 

.. , VI, 5, t6 

1r:: Il,7.TII, 1:! 

. . . . . . s VIII, ·>. ~). 

. ... . . . . w III, :15 



IJIEU 

1\EPIIÉSF.I\TJ.:. 

'l'lTIIE 

P~l\ \NTO'iO)IASE. 

lie Dieu ......... . 

' Ir (~rand ........ . 
llont,; .... i 

/"~::;lit.":'~.(~('. ~·~~~i~ 
\ le Seigneur (nb) .. . 

'\IJowot 

\ IP VietorÎPU\ ..... . 

fie Vaillant (p(1ty) . .. 

1 
Celui_ qui b'rille (psd) 

HI~: le Prmcr ( 1ty) ..... 
· · · · · · i le Gracie~x de visage 

' ((ltp-[!1) ' ...... . 

1 'H er rn opoiitain 

'l' \ (hmnwy) ...... . 
IlOT ..•.. • " 

J la Lune (i'(1) ..... . 
\la Langue (ns) ... . 

el<·. 

IJIIIECTE. 

lVIII, d. 
IX, 1 1 

~ VIJL = . 
-~ 1 Il 

A IV-~ ... \\ ' 

-œ- n 
~~--' 

:l. III,:;, 
1 :5 .lV, 1I 

>;IGNIFICAT!O~-

l'Ali 

IHHIOI'IION lE. 

+ x,.. 1 . 
. ~ ' 1 l I' 1 tig 

..-: VIl, fi 

\VI, R 

PAl\ 

\CIIOI'IIO'IIE. 

pl, di 

(! Vl, :; 
; V. Ro 

L'abondance des significations de re g·eme, dont on LI'OIIrera le tlétail 

au Tableau généml, montre assez <Juelle ,-ogue ce procédé avait obten11. 

Il était devenu le procédé normal pour fixer Pl ini.Pqwéter la raient· des 

images divines en cryptographiP. 

Aussi pom exprÎ111er le nom mènw du dieu, ou la valeur unilitère 

tju'on en tirait par an·ophonie, IPs cryptographes avaient di! fait· .. np pel 

it un moye11 dill'érent de la rept·,lsenlalion dire<'LP. Ils araiPnt reeoms ail 

srmhole ou it l'animal sacrés : 

~- Neith 1, 1 :l ; l\, '17 : \. '' elr. 

v, (î!l· 

~ ,~ Sekhmrt JX, :!. 

~ = Amon-Rè Vf, :.16. 

~=Mou! 
~(i 



\ . - H<iLE ET rNFLPE\<:E HE r.'r1cnrTITfiE E\ CLA!Il. 

Telles son! les lois fondamentales de la r:ryptographi<· ég-yptienne : 

l'étahliss<'menl d'une not11tiou puremPnt phonétique du langage, à l'aide 

de signes a~<tlll acquis des valeur·s no111 elles par roie d'acrophonie ou de 

l'éli us. 

Il est toutefois peu rie texl<•s cryptographiques, surtout un peu long·s. 

qui se confonneul enti\~r·cmPnl et saliS défaillances i1 cette discipline. 

Parfois r'esl incapacité du sct·ihc it soutenir 1111 tel pfJ'or·t d'imagiua­

Lion. Le texte n" IV, commencé en eryptowaphie pure, admet des signes 

en clait· de plus en plus nombreux el finit franl'hement en écriture nor­

malr. Lr !Px te n" T, hien que frngnwntnire, sernhlt• llans les mt\IIH'S 

conditions. 

\lais dans d'autres ras, 1.'esL évillenunenl par crainte !jlie k lecteur, 

déeour·agé par trop de diflicullé, n'abandonne la pm·lie. L'aulem des 

textes réunis sous Il' n' \', en particulier, a concédô de place en placP 

lluellfUes signes en clair it son déchifl'reur; de plus, suirant en cela uw~ 

rieille tradition (1), il a expr·imt\ en caractL~r·es norman.\ le drsinit (le sPs 

!~ompositions, pom en indiquer le cararlf\re général et fournir au dédrif­

fr·cruenl Ir terme oir ahoulir. Mais il a fait payer, peul-on dire, eet11· 

romession, cl il l'a môme tournée ;, ses fîns. en m<\nagcant fallaciciiS<'­

ment quelq11es siHnes en rlnir· qui ont <·n réalit<: nne siHnifîeation crypto­

IP'aphilpte (IV, 35-:l(i. \, 5~J-6o, ,:lt-t;{;l, '7(i-lj8). C(· qui t:tait 

dans la meilleure tradition fie la \VIII• (hn<tslif' ~ 1 • 

Il s'en faut dn r·eslf' d<· be<tucoup !(Ue l'inlluerw• lie l'écril.ut·e en dair 

srtr la composition ct·yptogr·aphicrue ait ét.t\ toujours Ull pfft•! d<· la ''oloHlt­

ou du laisser-allm· dn scribe. Il était irnpossibl(• i1 l'l~g~ptien de s'abstraire 

t·omplèlcrnent des conventions de son écrilrll'e Honnale, dont les sig-nes­

mols Pt les dtlterminalifs faisaient partit· intégrante. Bien !jLW dP tels 

:'' Es.çaÎ, p. '11. 

' 1 l~'s.sai, p. tla Pt ~il. C'rst peut-rtJ·p 

llll piègP basé sur la conliancP du dr'•­

ehiffreur dans la transcription en rlair 

IJIIP Il' !-ryptor:raplH· dl' la fri,;r· dP 

Lou\or a m{)fla[;é Pli introduisant dans 

son textr (Trxle n' Ill, cryptogr. 3'a­
:l7) un èlénwnt que cette transcription 

nr comporte pas. Toutes les ruses 

t'otairnt honnrs rn cryptographiP. 



éléments 11 'eussent t'JOli ~~ l'aire en théorie rians la notation ct·ypto­

graphiqtw, on les y trouye parfois - et jus!rue dans les compositions 

les plus soignées - commP une imitation ineonscient1• de l'écritnt·e 

en clair 

j 3,~ (Ill. :Li-:h J m(;)., 

J J J '= (Ill. fr 1 - 11 1r) i.~1'1Y' 

7' !;ft ( 1\. ·w-·1 1) s(uJ 

'' Tfu'.fws >). an•c dl•trrminalif <= =- ~ 

« 1<-IJ(•rou>>, arPr dl·terminatif = -- =-= 

~l] 
~ 

sui iub(ll') <•<nant fondé ll's nrur·ailfps,, avr'c drlPrminatif l] 

'j=J (\, Ko-l·l-1) imn "\mon>). avre d<'-trrminatif J 

~~~ 
J-.. 1 1 _,_0_·_· ••. ·•..• . \ ., 1 ' , , ( • 1 ·1 •1- 1 •1.,) ·' '.'1 ''briller>>. :11ee dl•lenninatif if\, 
IY 
1 ~-:-
IY 

<•dormir>>. avPc df>trnninatif = 

·~ <•portes.,, a\Pr r·onrplènu•nl phonf>tiqup lt'rll'h;,. 

\'1.- Pr:r\Cii'ES t:ll\l'TrH;r:APIII!)()ES IH\Er:r;nrs. 

On le 1 oit, si la doctrine de la cryptographie était t•igide, son applien­

l.ion l'était mojns et le scrihc gal'dait la lihct'té de 1loscr son méla11g-r' 

aYec i'éct·iture en clair suiYant son goùt, son inspiration, ses capacités ou 

l'efret qu'il voulait produire stll' son public. Il pouvait mê111e, pom· rarier 

le jeu, f'ait·c appel it d'autres procéd1\s, irrédul'tibles aux principl's dn ln 

rt'yptog-raphie telle c1ue nous l'avons définie, et <JUÎ sont pent-èt.t·c IPs 

traces de systèmes rTyptogt'aphiques moins rallinés, CJUi ne I'Oilnaissaient 

pas gTancle yog-ne dans le milic11 des scribes. Ces proeédtls son!: 

a) La variation matérlt•tlt•. 

L'écritut·t• hiôroglyphir!UI' llOI'lllale représentant les objets seloil une 

conrention détPrminéc. riPn n'était plus facill' <pte de la n~ndre illisiblt~ 

"li. 
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a pt·cmière vu" en modifiant l'aspect de ccs ohjets, ]Put· signification 
t·estnnt la même : 

variation matérie\l1• rie ~lr 

~ IVJ~t 

J st 

tt ~t(t 

1 "'l ,f 

1 ·~ f 
Jt d(nvty 

'"""""""'ooooooooooooooooo ~tl 

1' 1 '1 0 

III. 33; V 9.8, ggo 

V.111,t6g. 

v. 6. 

V, ·>.fi. 116, fi5. 

VI. 190 

v, 8'10 

= o,oo ............ . ( déterrn in.) III, '• r~, 

C'est it ce souei d1~ variation matérielle cpr'il l'nul t·nHadwr les lJuelctttes 

m·chaïsmes dnns la forme ou l'emploi des signes <!'t'on trouve dnns l'éct·i­

ture cl'yptogi·aphicpie : 

pour l lV. 1 o, H 7 0 

V. 1 o3o 

~ 1, 10 0 

h ) La disposition rétrogmrf, .. 

Elle étnit en usngn dans la distribution des colonnes d'écritUI'e de ccl'­

lains textes relinieux 1lc caractè1·e plus ou moins ésotéri<iue. Applicptée 

am mots, elle oppose à leur lectul'e un<' tlifliculté matét'ielle <ru'on ne 

peut sut·rnontel' qn'en t'estituant l'ordl'e nomwl des signes : 

111 111 :=;}.~ IV, :3o-31. 1 :;:a;:: pour l:;t;:::: 
111 111 

1\,_ ....... ~: ...... l: lV. il7. 1--.., 
1- ---<::! 1 

~rn~~ ~~r«tn=( 0 i~U] VL 1 2-1 li 0 

Hf TT~ fT1~TT -=fT1-3 VL ;jf!-;~5. 
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r) l:ùtlroductlun de personnages .ww.~ si!Jn~jication el dt• t:unltl'.rwn.~ lll·hi­
lrail'es rie signe.~. 

A coté dP persontla{jel; dont l'action est UJI élément de Si(jllifieation 

dans le jeu CI'HltO{ji'aphiclue 11 , il s"en trouve d'autres 11ui n'ajoutent rien 

it la lecture, mais !}Ui senenl uni!JIIelllelll de supports i1 des signes. Lem 

J'Ô le sc borne à prêter m1 certain style à l'inscription : 1, (). Ill, d. Y, 
1!)\J, ·1oo, 201. \'lU, Hb. tG, 17a. La tradition de l'CS compa1·scs 

muets remonte au Moyen Empire 12l. 

r~galemenl inutiles pour la lcctll!'e Ct destinées SCIIlement ;\ CJ'ée!' UJIC 

imp1·ession de mystère sont certaines eouuexions, suiYant lesquelles un 

personua{je porte la main sm· le signe qui le précède, ou le soutient. 

Malgré l'apparence, il 11e s'agit là !JUe d'une juxtaposition 

Le dieu Horus tenant un grand signe f - f +-~ !f Ur llJ, 1. lV, 1. 

La déesse Neith portant 1 '~ 

Personnage incliné soutenant un U sur ses 

deux mains U + 1 k; r V, t5'l. 

Roi posant la main sur le calice floral du signe'~ t + /1 nji·w nb V, 1 1 ~. 

Hoi offrant le signe ' ' + /1 ~·nb v, 70· 

C'est de cet usat~e que 1lérive la ratégorie de signes représentant des 

personnages tenant un objet en main, ou des animaux le portant entre 

leurs pattes, el qui doiYent se lire : objet+ être vivant 131 (VIII, 8, ·lu, :l3 ) , 

ou, pom· certains autres, par reHversenHmt, tltre vivaut +obJet !.'' 1 (VIII , 
l :l ' 1 6' 1 7' 2 1 ). 

\ 11. -- L\ l'IIOi\ÛTIQUE. 

La pi·unoncJatwn <Jui servait de base ;, la notation eryptog1·aphiquc 

pouYait ètre soit la pt·ononeiatiou courante, telle l}ll'elle existait dans la 

'i Cf. plus haut, p. 39!J· ~''Figuration. p. :!!;l. -- :'1 lfédamoud, p. 3t. 

c•i Meda111otul. p. ·!9. 
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langue parlée de l'épolJUC, soit la pl'OIIOIICÎatioH sa1 ante, suinmt lacp~ellP 

les serihes faisaient. étal de consonnes écrites par h·adition, nwis tombées 

pratiquement en désuétude. 

Dans ln grande majorité des cas, !Ps tr~xles t:ryptographiques pt·ésenleul 

;, œ sujet des partintlm·it{~s qui sont précisément celles de la langue 
parlée (1) : 

t" La notation de l'articulation ~ ;, dispai·ue depuis longtemps i2i, ~ 
estmconnue: 

u '; (l'opte: -o) <<(~f<llld» \, 1 Ko. 

·~" ( :omntP cc dernier uxet11pl•~ le montn•, la dési11en<:P du féminin, 

rôduitP sans doutn ;, -t 011 -G wmmc c11 eoplc, 11'est pas Pxprimée: 

·~~/!SI' :=:::: = 'tn nsrl <da UrùlantC>> VI, l:l-o. 
~'-- J 

;)" Il e11 ra de mèuw pour les finales .'/ cl 11:, el en pal'liculier pour 

ePile du masculi11 pluriel 

inb ~· l.l inb!l' <<murailles» V. 1 o;)-1 of). 
Ill 

<< pnncc >> 

1t" Enfin certains mots donl l'= ,. let·minal a disparu dans la pronun­

cialioH sont écrits sans celt· : 

i 
~iii 

(V, \)ft) 111 1=~~ uu· <<pierre•>, orthographii· ~:;dans les 
textes hiéroglyphiques du temple d 'Hèbis l·'l, en 

(V. 1fl6-1 117) inill' 1 copte: WIIC. 

' Essai, p. 1 :3 el ~ :~. - ' Essai. p. 1 :j. - '' BnuGSCH, Re ise nach der wassen 
OaseEIKhargeh in der libyschen Wiisle, Lcipzi{} 1878, pl. Xe; Xl F. a-b. 
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Un cas isolé de pronuuciation vulgaire arec chult• d'un ' final est ~ 

noter dans les dnux rryptogt·ammes qui font valoit· pom 111 un <<person­

nage qui oirre>>, m;'w :::::-:-' 1 1. C<'tle disparition du_,___,, définitiycmenl 

accomplie Pll coptP, a lité tanlirP, Pl l'on n'antil. pu jusqu'à présent en 

saisir aucuu indice certain, même un néo-égyptien (~ 1 • ( :e témoiunagt• de 

la cr~ptographie, pour l'épotiLw de Bamsès 1J, est d'autnnt plus pt·écieu\ 

it recueillir. 

\III. - L.\ LEC'I'lJIIE S.\ V\~TE. 

Poul'lant. dans les mènH·s insct·iptiom, d'autres graphies font étal du 

final du féminin, singulit~r ou pluriel, certainement disparu dans la 

protwtH:iation au moins depuis la \VIl l' dynastie <:>i. Lt• soin t[Ue les 

ct·_yplographes ont pris de lt· meUre en élluivalence a1 Pt: une clésineneP 

ty de duels féminins (en eopte-TG, -T) ou de nisbés nwsculins (en 

copte - T ) , prouve llllt' i ntPtltion aJTètéc de p t·onomiation savante : 

Tl dt!} <<tleux papyruS•> ..... , ~ dt << demellewenl>> VI, ·~ ;) . 

J ~;.~ty <• l' ~~tran t{C r >> ........ 
.._ 

~ ;sœt <<pays étrangers>> v, -n• 71· 

Kl/-:l/-:l d;L!Jil' 
"'Tr 

<< hahitan b tle la Daïl >> - thv;t .,, 0 <<matin>> V, 1 K . 

C'usl rertainenwnt lill sow·.i du mèntt~ ordre l]UÏ a inspiré la gntphil' 

QuP l'= lilial dP 11[r ait étr\ t:OIISPt'ré au pluriel, la forme copte TiTlll' 

Il' pt·ome. ~lais la notation de rœ final' tlans une éct·itlll'e phonéiÏCJUP 

<jui pal'lout ailleurs lP sacrifie systémalitruemenl (V, ~12. li9-7o, IOJ­

toli, 118, tJ~)-tlio), ne p<'ut-t\lrP <pt'en cas de pt·ononciation artifi­

eielle, prétendant ressusciter la lrclut'P an rie~~ ne. Du resle l'érruintlent·t~ 

111 = m 1"1 ne s'explit[lJC tl' une ftu:on satisfaisante que pm· un procédé dt· 

lecture savante du pluriel pour 1'<1critut'P en clair. 

1
' Cf. plus haut. p. :l\1!)· 

'· SEnn:, Da.s a.egypti.w·lw J t•rllltllt. 

Leipzig tRgg. 1. p. go.~ 1 h7. 

"• llssa.i, p. 1 3. ~ "- ct ;{;l. 
'• Cf. Textr n" LY, cryptogr. ;~ 1, 

P· :n:i. 



TROISIÈME PARTIE. 

TABLEAU GÉNÉRAL DES CRYPTOGRAMMES'·' 

1. -- ÉLÉMENTS COSMIQUES ET GEUGIIAPliiQUES . 

l 
1 

• varÙtlÙ!II 11111/éJ·ie//e dP ........ .. lV, 1 !l --
1 

2 + ~ ~ 0 ~ J ··l'f~tel'lld ~ Jllll" rébus ~ 0 ~ v 1 ~ l !l ' 
~~;;:. 
;::>~1:-

o) • se li·vcY- ...... " * = erre qut _,___. 
0 ••••• 0 ••••••• Jllll' rébus • VIII, 

., 
~J t) 

,, 
*** ••••••••••• 0 •• pm· symbolt• lll VIII, 1 !l b 

5 =·- - ·d~1laise, ......... u ,__, ..... 
Jllll' rH·1·oplwuie v ., 

0 ••••••••• Ill 
' 

,) 

li ..... va1·iation matérielle ùe "'fJ 
·de d Ïl'll (1 ;, pm· nl'mplwuie (1 v 

' 
1)!, 

ï 
=-:: --cana[,, ..... pm· l'ébus ~ ~ V, q8 ::mmm:: -
1 ' =-:: 

111"/'0JihOIIÏI' V, 81; VI, \ =, , ,.canah JJIII' Ill ~] u 

8 - =~- ., plaque (de métal)•' 
1 --

••••••••• 0 JI ((l" ol'l"ophouie ·' V, lj1 

!l 1~1 \ variatio11 lllllté!·iclle d1• ........ - v 
' 

s~! 

\ rm·ial ion lltatériellr ÙP ....... =-= Ill, IJ Il 
10 c:::=) 

/rm·iat io11 matérielle dl' ........ v 0 
' 

;) ~~ 

Il ~-~ :_. ~ ~ 'taugle" ........ 

' • • • . • . • • • • J!OI" {1("/'0flhOII ie V, jO 

'l) Le chiUre romain imlitpw le numéro rl11 texte, Pl le rhi!Ire arabe eelui du 

cr) ptogrammt•. 



1 '2 1 

1 :\ 1 

1 ~~ Panadw ~ 
011 1 avet• 
tlcm l'o­
liolt~s it la 

- ttiO -

Il. - n:GÉT:\TION. 

1 

=::: t ·•ee qui pouSSP" ..... 
• • . . • • • . • • Jia!' IIITOJihonÎt• 1 

1 =.:;: ,,ce qui est beau" .... 

h:~sf' l'ariation matériel/1· dt• ....... . 

lli tT 
TT -......., "'T~ '\Tl" tnltmX Jiap\TIIS" .... 

-\\ ~ '"~' ,l!L, . 
1 . . . . . . . . . . . . . . J)((l' ré{JII.~ . 

t J 1 . . . . . . . . . . . . . . Jllll' ·'.IJmbole : 

l ï 

IH 

t l!l 1 =): :](. .. fourré dP papyrus" ; 
1 00 ...... 0 .. 0 0 0 Jlf/1' 1·ébu8 j 

:.!0 LLI 

T.T.T "'!L ' = .w.u. 
1 

•nnareeage" ....... · 
1 . . . . . . . . . . Jill!' a!'I'OJifiOIIÎe 1 

f =): 1: .,foul't'é tic papyt'~IS" ; 

, . . . . . . . . . . . . . . pm· relJils 
,..._,- 1 b 

~ ~J ~: " out·geons ...... , 

f 
• • • • • • • • • • Jl{fl' ((C/'1/flfiii/IÙ' - { ' ; ~~ = 0 "CPOIJIICll ........ 1 

. . . . • . • • . . Jlll'l' fiCI'OJ'hOIIÎl' 

{- . c~ 0 "auncc·· Jla!' arroplwni~? , 

/' riX. 1 ()' 12 

lv 
1 . 

~1 2 

\' !J 

V, 1 ~1:J. 1 ·1.,. 

1 :11i. 1 :J !1. 
1 [j(j. l !)li 

Ill. 3o 
' ' 

~ VI, :1 ') 

1 

' 
... , V, 1 K:l 
' 

~ 1' ~! 

1 

-~ [\, 8 h. 1 :J li 

Q.-
[\ 0 ~ Il h 

1 1 1 

1 

Il [, JK; IV, ., -.• 1 

V, 1 !1!1: I\. ;; (' 

V, Hi), '100 
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Ill. - QUADRUPEIH:S. 

1 ~ -':Jit ··le Seisneur-- ..... i 
/ · · · . . . . . . . fl(ll' nCI'OfJhonil' 

1 c~ =} -'M .. lion·· ....... . 

' . . . . . . . • . . pm· acJ'OfJiwnil' 

J = -li ., le Seigneun• ..... 
. . . . . . • . . . . . . . /lfll' 1·ébus 

1 

= f ~ J ··Sekhmet ......... . 
• . . • • • . • • • fini' fii'I'OjllwnÙ! 

1 

~ ~ :;·;~·:·,·;;,:·:,,::::::.:/,,;: • 
trou p••a u" . . . . . . . [HII' rébus 1 

<=lm "M .. poilu-- ........ . 

1-
=· l. ~ 1\ • . ..:..:. . fHII' ((fi'O[Ihl,l/(1\/(~ 

- ~ , , "m'> .. taureau · 

1 ~·ombat,. ........ [Htl' l'l'bu.~ 

:.Hi Taut·eau 
saillant 
une vaelll' 

,_.., ,_.., . 1 
= ~-;:::::::: ··ce qut arrose·~ .... 

• . . • . . • • . • • • • • [Jnl' rébu.~ 

/ = ~ W ··I'Pmelle·· ... fllll' rébus 

~ arec~-~ .. la Dorée (Hathor),. ... 
ou sans -" . •)~ 1 1 

-
1 at tri buts~ · · · · · · · · · · · · · · 1mr l'e m.~ 1 

2!1 

:w 

SUI'rt'S r =!. ~: J e<\a ~OUI'I'Ïee (Ha- i 

1 thot·)'". . . . . . fiOI' fii'I'O[IhonÏI! 

=b; .. !Jélier sacrt~" ........ . 
f/(11' III'I'OfJiwnic 

11nr ·'.'flllboie 

~-- ' '1 = _ 1 .. anw· ..... fl(ll' l'eJII.~ 

1 
= ~ _,__.j ~ ~ ··la Lune ('l'hot)" 

\ · · • · • • • · . . f11r.1' (/I'I'Ofi/WIIÏC 
( 

f = ~ ~ ~ ~ J ··gardien. de 1 

, H!'" . . . . . . . . . . . [1111' 1·ebu., 1 

Il 

,. 

-
u 

-1 1 

-

V, th t 

•) 
1,) 

LX, '), 

V. 1 ~~~-~ 

v 1 ~'· 

IX, 1 1 a. 1 ;~a 

v. 1 7~1 

IX.;, 

V, 58 

1\', jJ; V, :1.1, 

t8:l 

l\, l 7 

V, :h 

VI, ~di 

VI~ 1 ;; 

V. ·1 

VI, 18; VIL r, 
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~ 1 ~ r.}. .. ~ .. ~ .... "b. OUIJUetin~· 
par acroplumie 

:il 

;{2 Bubale i = ~ ~ ·~ce lJUI se soulève" 
d r·essé sur 1 · • • • . . . • • . /iaJ' ((('l'Of' 10'1111' 

les pattes 
anièrf' 

:~f> T ,\te 
1 i 011 

.,~ 

,) 1 

:l9 ~ 
~ 

110 ~ 
'Il ~ 

~ 112 
1 c:=:l 

~ r = ),. ··gr raie·· ........ . 

1 · · · .. · . . . . pm· acrophouie 

i = J~l.J ,,Baah ........ . 

. . . . . . . . . . fmi' acrophouie 

= ~ ~ ': "n10lllCIII,. ..... . 

. . . . . . . . . . fla/' ocrophonie 

=~~)Il ·•taurr•.aw· ........ . 
. . . . . . . . . . flm· w·rophouie 

( = ~} -~ ··viande" ....... . 
1 . . . . . . . . . . pm· lll'I'OJihonie 

1 ~ iJ 7 ··portion de viande~· .. · 
', • • . • • • • • f1W' acrophome 

l
' n~n·iation matérù·lh• de ...--, &~ii 

• • • . • • • • • • f){ll' aCI'ophome 

JV. -- \'OLATIU:S. 

signe archaïque ............ 

avee :J faueons ............. 

) cal'iat iun matériel/,. de ........ 

l =;: J ~te Savant (Thot)•· . .' 
. . . . . . . . . . flm' al'l'ophonu• 

~!- "!P'm~·· ( !'f. signe 11° 83) 

•••• 0 ••••••••• flm' 1'ébus 

!'ariatiou 111!1/èi'Îelll' de ........ 

/1 \' fit' 

/ 

V, di 

,, 1\', (j 

V, 3h 

v, 1 ~l ï 

V, 8H 

Il' \', 1 20 

1' 1 ï 

l 1 \'' 10' ;) ï 

lll V, :l!l 

~ vr, 1 !J 

,. v 
' 

1 3 r, his 

- IV, 22 lp. :128) 1 ' 
1 

·~ 
1 

j v, 52 
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1 •JI . '/ -= ::-.. ".~!out.~ 

Il:~ '1 ~ i --. 
c= ~ ~ ··vau tout• ......... . 

i . . . . . . . . . . Jin l' (f('f(JJ!l1011 l(' 

i 1 

,, ,, 1 

ft7 

= l' ; . . . . . . . . tWI' al'fophonie 

=---> ___. -~ ··la .Justice•· ..... --y 
. . . . . . . . . . 1/(/r at:roplwnù· 

\'. - REPTILES. 

= f\ IlL!:_. ··<~P qui sr faufile·· 
. . . . . . . . . . . . . . 1 Jal' réhu~ 

Jlal' ré/m.~ 

JWI' .~ymhole 1 

1 = 71M. "set·penb· ....... . 

:Jl ,..suu 

• • • • • • • • • • J)(fl' aci'Of!honir 

=:::)lM. ,.serpent•· ..... . 
• • • • • • • • . . J)(fl' ari'Ophonie 

rariation matérielle d1• ....... . 

'l'lll'iatiou lllat,:rielle de ....... . 
a ~ . 

·= ~J',. ··e(' qut entrw· ..... . 
. . . . . . . . . . 1wv ar·rotJiwnie 

..... . par n!l'lll'l'rlll• d' arr·haïs111e i 

l 
l'((l'iotiou 111alérielle de mdl . .... 

• • • • • . • • . . . . . . Jllll' 1'rlms [ 

= ~ \, C'J .,.un ~ dans un , 
'1 1 C'J •· . . . . . . . . . . . par l'l' m.~ 1 

Ill 

Il 

Ill 

/V.~ 

l' 

Il 

r, 8; v, 21, :11, 

~7, !1;3, 1 '1ti. 
1 /1 :> 

V, 1:l, 1'1!l· 

t53 

V !li. •w h 

V, t)o, 1 Ti 

V III. 3 11 

IX, (i 

V Ill, !i h. :l t f, 

V, t3~ 

VI. tf1 

VII, 7 

V, t:lil 

V, (i 

V, •w, 'di, ;,5 

V, t 2 

VI, 22 

IV, '''1 
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VI. - ANIMAUX AQIJA'rlQU.ES. 

. =--. . 
, = =-,.,. ··pOISS011" ....... . 

1
- ~· :. . . . . . . pa.1· ac.t:plwuir 
- _ sorte de pOisson .... 

. . . . . . . . . . . Jlfl1' arrophonil' 

poisson" 

. . . . . . . . . . 11m· arroplwnil· 

1

- ~:::' oolr!ard, ........ . 
. . . . . . . . . . Jlfll' aaoplwuir 

\'11. - INSEC'l'ES. 

J!Oif'l' rrmon mromwe 1 

' =!! fAl .. scarabée-· ........ 1 

1 =~ . 1 

\ ... : • .' ........ Jlfll' aN'OJ!lwme . 

= l ~ .. Je DIVIn" ........ . 

1
. . . . . . . . . . . par ar1·oplumir 

• • • • • • . • JI0/11' r·mson 1111'011111/f' 

. . . . . . . . Jlnl/1' rmson mr01llllll' 

=rf~ .. Celui qui éclaire" .. 
• . • • • • • • • . . . . • JHII' rélm.~ 

= ~ J "HP·• ... J1a1· 111'1'0J!honie 1 

VIII. -- J)JELIX. 

J)(!1' .figumtion 

1 • • • • • • • • • • • • • par .figtwfllioll 

\- .._ .. le Grand·· ......... . 
1 ~ 

/

, = ~ ~ "7 .. celui qui esl 

stable en loutrs choses ...... : 

1 . 1 

. . . . . . . . . . Jlfl1' (/r/'Of! 101111' : 

/' 

/JI 

/' 

" 

Il 

Ill 

... 
1 " 
rt~ 

/' 

l 
~=~ 

-+--

~ 

111 

IV, .ï. ·w. lr1, 

ft"; V, 1 ~ 1; 

VI. :11 

IV. S 

IV, 31i 1 :1 !J 

v , /12 

v , ï 
V, 1-

1 

IV, 38 

V, 1 ~~ 

IV, 1:1 

1, 
'· 1 !1 

I, !1; Il, Jli; 

liT 1 1 !1 
Til' 1 ,, 
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ti:~ i A110'\ it tète! 
1 ~e héliet'[ ............. 11m· .firrumtion 

(i(i 

li/ 

1 

ANUJliS 

Cumr 

H1 

-~ ~ ;:' J --Anubis" ....... . 

1 
J)(lf arrophouie co/wmtmtique 

-, ~ ~ ··Ir Ha pi dey ..... . 

l ~ ,~·~· ,· . . . . . . 1'"'. """P''""ù· 

t - 11 , , ed\)si l'i !'Il,, Jlm' ré/ms 

\ ~ ~} J 
1

" Clw~:· JWI' at'I'OJilwnit· 

)- ~ ~ ·•leFJis" ......... 

1 · .. · . . . . Jill l' flfi'Oji/IIJU Ù' 

1 = } ~ ~ =,!.: ·da Colonne 

1 du ci<'l- ..... 1mr III"I'O/Jhnuit· 

1 \ Jill/' ré/m.~ 
~~ ""f " (1. >· . . '1 

JWI' lll'rnphonù• 

= ~) J (h ;.,ty) ~l'lht·angen• 
. . . . . . . . . • . . . . 1'111' 1·élm., 

Hon us hi(•_( · · · · · ........ Jlfll' .fignratioll 

ra co c é -~ 
p ha 1 c , = l ,, le Dieu" ........... . 
coiffé, ou. __ ~ ., , " .. 
non. des· -- = le ht and ......... . 

plumes oMI = ~ J e•l'Hahitanl de l'ho­
ou dn 1' nzon-- .....•........... 
Ji.çdwnl =-J ••le Seigneur·· JHII' rélms 

tiR 'Ho1:us Il lo­

I mi fi,·. ~- W: jr' --Celui fJliÎ est re-

(i~l ;nonus 
SE Til 

70 [uy '; 

Pl 

'ï 1 KutÈPHJs 

couvert ......... 11m· l'ébuR 

= - t t::: ··les deux Sei-
1 ~\\'11'11,, 

] gneurs drs DPHx-Tencs" ... 1 

. . . . . . . . . . . . . . pw· rébus [ 

~cl t-=-'""""" t: --Ir diPu du 1 'Il 1 0 ~ 1 

•·hœu1' ··. . . . . . . . Jill l' rélm., 

U ··le M:î.le.. . . . pa1· 1·élm., 

Il 

Il' 

.-.Ill 

lt 
u--

HL ~l 1 

VIl. :: 

Ill' '1" ; \'[' ;, . 

tli 

l!,ï;III,1~ 

Ill' ,, ~l 

v. tir,. ~"ï 

VIII, ~~ ~~ 

V, 1 2 ~~ 

1 () () • 1 () 2 

V, 71 

Il. I;III, 1; 1\', 

VIII, 1ft; !'C 1 

VIII. ~~a 

IV, ·1 

v' 1 1 /1 • di ~1 

VI, Ill 

VI[[, ·l 

[ll, :1; Ill. 'L 

1 IV, :l 
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rniflt• 

78 
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l = ffi .. r.~ .... ··.l'·E·n·fa nt" ...... . 
\ Jlar rtC!'Oflhonù• 

J =~.~ .. _ffi_ .. ··.I'.A.rlolesccnt•· .... 
r fUll' f!C!'OflhouÙ• 
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' ,__,."' 1 v· · l = ~ ~ ·• e 1rtoneux •· .... 
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\ = ~ ::'~ l~ils .:le Hi\.· ..... . 

1 
-~.·.le 1 Ji, .......... . 

t 
= ~ ~ .. Je Valeureux·• .. . 

.1\ 1 

. . . . . . . . . . . . . . fiOr téhu.ç 
~ 

= J J ................. .. 
fla l' :ICI'OflfWilÏe 1'01/.~01111111 iljlll' 

= f ~: 1~ ··l'Habitant de la 
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\JI al' .figuraûou 
.•. • . . . • • • . /JIIIl' (lfTOflftollil' 

= l l1 J ) . . . f1111' figuration 
"'- 1 . . . 11m· a!'tOJihonie 

= + ~ •de Créateur, •..... 
• • • • • • • . . • • . • • Jial' ni/m.ç 

. • . • • • • . . . • • • JI m' .figumtion 

R • 1 · •. 0 ...... Jlnr aC'I'OfJlwnir· 
E IIPfa- ---' 

7!1 COcl!phaJe,\ = 1 r ~ :•Celui fllll brillr" 
011 IIOll • • • • • • . • • . Jill!' (ICI'Oflhonie 

= n ~ ~ /] ~tc Prince·· ..... 
• • • • • • • • • • • • • • f10I' rNms 

= .....t....l • ~tl' (~raricux de VI-
- 1 

sage, ........... fWI' 1·élms 
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JIJ 

II, di; Ill, t8: 
V. 11 
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IV, t1o 
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Ill, 2 11 
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Ji 
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HU Tnor 1 

= ~ . . . . . . . jW'I' fii'I'OJJ!tOIIil' 

= ~ ~ •} ~ ~ f1l .. J'Hermo po-
l itain • . . . . . pm· acroJ!honie 

1 
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. . . . . . . . . . . . . . fln!' ·'Ymlwle 
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Jml' l'élms 

\

==:;··ln DoréP" fHrl' ré/nt.~ 

JWI' aero ph ou il· 

-= l ~ ,.-FiliP dP dieu" ..... 

1 
. . . . . . . . . . . . . . par rMm.-

= \ ::__! ~ J ••Rien-aiméP de 
. Ptah .. . . . . . . . . . . fH11' ,.éfm., 
1 
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~ 
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fiai' rélms 
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!Hi NEPHTIIYS = l ~ .. Ja Divine" JHll' rélms 
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